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ORDONNA 

du  Roy,  for  le  fai 
^  lementgene 

on- 


Pour  la  Vcufue  Iehan  Dalier,  &:  Nicolas 
Roffet,demeurant  fur  le  Pont  S-.Michcl, 
à  1 ’enfeigne  de  la  Rofe  blanche. 
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Ordonnance  du  Roy , 
furie  faid:  &  Regle¬ 
ment  general  de 
les  Mon  noyés. 


Enry  par  la  grâce  de 
Dieu  ,  Roy  de  France 
&  de  Poloigne.  A  tous 
iprefens  &  aduenir  fa- 
lut.  Confiderans  que 
ivraie  de  l’or  &  de  l’argent  a  eftéin- 
troduit  entre  les  hommes  ,  au  lieu  de 
lanciene  permutation  de  toutes  cho- 
fes  ,  pour  mettre  iufte  pris  &c  cftima- 
tion  à  icelles  :  &  en  ce  faifànt  rendre 
plus  de  facilité  à  la  conuerlation  & 
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(ocieté humaine.  Nous  aurios  eftimé 
n’y auoir rien  fincce(Taire,que  d’ob- 
feruer  iuilice  en  la  proportion  &  cor- 
refpondâce  d’entre  ces  deux  metaulx, 
^  a  ce  que  l’vnachepte  l’autre.  Etayant 
congneu  d’aflez  long  temps  labbus 
qui  l’y  commet,  melmes  à  l’expofitio 
&:  (urbaulfement  cxcellif  en  noftre 
Royaume  de  noz  monnoyes,&  enco 
res  plus  des  cftrangeres  qui  y  entrent: 
le  tout  par Textreme  auarice,  tat  d’au¬ 
cuns  noz  fubiedts  &  étrangers  y  traf- 
fiquans  que  par  l’ignorance  ôc  (impli¬ 
cite  des  autres.  Nous  aurions  pour  y 
pouruoir  fait  plufieurs  ordonnances. 
Et  entre  autres  par  noftre  Editft  du 
mois  de  Mars  dernier,  meuremet  dé¬ 
libéré  en  l’aflcmblee  de  noz  Eftats, 
lors  eftants  en  noftre  Ville  de  Bloys , 
ordôné  ce  qui  auroit  femblé  necefl'ai- 
re  pour  retenir  toutes  efpecesd’or  & 
d’argét,à  leur  iufte  pris  &  valeur, auec 
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toute  correlpondance  d’icelle  en  leur 
bonté  intérieure,  foubs  les  peines  aux 
infraéteurs  portées  par  iceluy.  Mais 
tant  l’en  faut  qu’il  ait  aucunement  ar- 
refté  le  mal,  queau  contraire  les  au- 
theurs  d’iceluy  fe  font  cncores  plus 
temerairemet  efforcez  aie  continuer 
&  accroiftre.  Ce  que  noz  luges  par 
leurs  negligéee  &  conniuéce  onttol- 
leré,ne  tenans  compte  deftire  obfer- 
uer  le  contenu  en  noftredit  edit:donc 
eft  a  craindre,  a  noftre  treigrad  regret 
que  toutes  leschofes  de  noftre  Eftat 
tombent  en  fi  graddefordre  &  cofu- 
fion,que  fims  doubteil  fenenfuyue 
l’entiere  ruine  d’iceluy.  Pouraquoy 
pouruoir  ayant  recherché  tous  les  re¬ 
mèdes  pofltbles  :  Auroit  efté  cogneu 
la  principale  caufède  ceft abus, pro¬ 
céder  du  compte  a  liures  ,  d’autant 
que  ladiéle  liure  eftant  formée  du 
nombre  de  vingt  (bis,  &  lefdits  fols 
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diminuas  de  leur  bonté,  felô  que  l’ef- 
eu  haulfe,  par confequent  ladite  liure 
cft  rendue  de  valeur  incertaine  &  va¬ 
riable,  félon  le  pris  dudit  efeu  ,  que 
l’on  fait  valloir  contre  nofdites  or¬ 
donnances, quelquefois  quatre ,  cinq, 
fix ,  &  iufques  a  fept  liures  en  aucuns 
lieux  :  non  que  ledit  efeu  le  paye  a  ce¬ 
lle  raifon  en  efpeces  de  fols  :  mais  le 
font  malicieufèmét  a  leur  profit, pour 
auec  moins  d’or  &  d’argent  faire  plus 
grand  nombre  de  liures .  Et  par  ce 
moyen  d’autant  plus  facquiter  oua- 
cheter  des  fimples  gens  les  choies 
de  tout  temps  aualluees  à  hures  :  def- 
quelles  neantmoins  le  pris  n’eft  aug- 
mété  al’equipolit.Expofànt  encores 
enlamefme  intention,  les  autres  cf- 
peces  a  pris  plus  excelfif, autant  qu’ils 
peuuent,  fpecialement  les  eflrageres , 
felouque  par  leur  dânableauariceils 
trouuent  moyen  &  facilité  de  i’exe- 
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cuter.Dont  neantmoirïs,Ie  peuple  ne 
Tentant  Ton  mal, ayant  Ion  nombre  de 
liures,penfe  eflre  bien  payé ,  &  auoir 
Ton  compte  :  nef’aperceuat  que  deux 
liures  n’en  valient  pas  vne ,  &  qu’il  ne 
fait  tant  de  quatre  qu’il  fouloit  faire 
de  deux  ,  a  fa  tref  grande  ruine ,  &  de 
tout  lepublicq.  Et  pour  oflerl’occa- 
fion  de  ce  defordre  &  dereiglement , 
n’y  auoyt  autre  moyen  que  d’abolir, 
&  fupprimer  le  nom  &vfàge  de  ladi¬ 
te  liure ,  &  dé  faire  &  réduire  doref- 
enauant  tous  comptes  &  payemens  a 
efcus .  Ce  qu’ayans  confideré  en  no- 
ftredic  Confèil ,  &  fait  rédiger  par  efi- 
crit  :  Nous  aurions  le  tout  renuoyé  a 
no  fixe  trefcher  &  bienay  nié  oncle  le 
Cardinal  de  Bourbô,noflre  lieutenat 
general  en  noflre  bonne  ville  de  Pa¬ 
ris, pour  en  raffemblee  que  luy  auons 
ordonnée  faire  a  celle  fin  des  princi¬ 
paux  Officiers  de  noz  Cours  fouue- 
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raines  &  autres, du  Preuofl  des  mar- 
chans  ,  6c  Efcheüins  notables  Bour¬ 
geois,  marchans  d’icelle,  délibérer  de 
ce  fait, &  nous  en  donner  aduis, corne 
auroit  efléfait  d’ailleurs:  Auriôsaufïi 
furce  eu  l’aduis  d’autres  bonnes  villes 
denoftre  Royaume, tât  des  Ecclefîa- 
ftiques,Nobleffe,  que  Tiers  eflat  :  & 
le  tout  ay  as  encores  d’abôdant,  reueu 
&  digéré  en  noflrediét  Confèil,  Au¬ 
roit  eniceluy  aueclcplus  grad  nom¬ 
bre  des  aduis  fufdits  eflé  trcuué,  tout 
ainfiqueles  nouueauxaccidens,  re¬ 
quièrent  nouueauxremedes,  &  bien 
fouuent  changemét  de  loix,  quelques 
ancicnes  quelles  foient,fpecialemcnt 
quadl’vtilitéy  efteuidéte.  N’y  auoir 
autre  moyé  d’y  pouruoir  &  cuitcr  tel 
defreglemétpourl’aduenir,  que  d’ar- 
refler  &  cflablir  le  pied, copte, valleur 
6c  eflinration  de  toutes  ebofes,  fur  vn 
fondement  folide,  ferme,  6c  fiable,  6c 

non 
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non  variable, comme feft  trouué  par- 
my  tant  de  defordre,  6c  corruption 
au  fiâéb  defdiéfes  monoyes,  l’^fcu  fol 
eftat  toufiours  demeuré  filin  ôc  entier 
en  Ion  poids ,  ôc  aloy  :  fans  auoir  iuf- 
cjues  icy  iouffert  aucune  alteration. 
Ce  qui  nous  fiiitarrefter  ôc  reloudre, 
de  prédre  ledit  efeupour  pied&feul 
fondemét  de  tout  copte,  valeur  6c  e- 
ftimation  de  quelque  choie  q  feloit, 
a  pris  d’argét  en  noftre  royaume,  tant 
dü  pafle  que  de  l’aduenir,auec  pro- 
melTe  en  foy  ôc  parole  de  Roy ,  pour 
nous  6c  noz  fuccelleurs ,  d’entretenir 
6c  colcruer  pour  toufiours  ledit  elcu 
enfon  poids  6c  bonté  intérieure,  qui 
ellde  deux  deniers  quinze  grains  de 
pois ,  6c  vingttrois  karats  de  loy,  fans 
qu’il  puilfe  à  iamais  ellre  altéré  ne  di¬ 
minué  en  fcfdits  pois  ôcloy:ôc  fur  ce 
pied  6c  fondemét  faire  la  correlpon-- 
dance  de  toutes  autres  elpeces ,  tant 
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d'or  que  d’arget  8c  billon,à  ce  que  I’v- 
neacliepte  l'autre.  Et  pour  effectuer 
ceftd^oftre  intention ,  circonftances 
8c  dependences  d’icelle  réduire, aual- 
luer  8c  apprécier  toutes  choies  à  con- 
pted’efcus  8c  portions  d’iceux .  Nous 
par  l’aduis  8c  meure  deliberation  de 
noftredit  Confeil ,  auquel  eftoiét  no- 
ftre  tref  honorée  Dame  8c  mere ,  no- 
lire  trefcher  &  trefàymé  frere  le  Duc 
d’Anjou, les  Princes, fèigneurs ,  6c  au¬ 
tres  de  noftredit  Conleil  ,  enmand 
nombre.  Auons  par  Edit  perpétuel  ôe 
irreuocable ,  fait ,  ftatué  &  ordonne, 
failons  ,  ftatuons  6c  ordonnons  par 
loy  inuiolable  ce  qui  enfuit. 


Premièrement. 


Ved’orefnauant,&àcom- 
”  rnencer  du  premier  iour  de 
Ianuier  Mil  cinq  cens  loi- 
xante  dixhuir ,  prochaine¬ 
ment  venant,  foit  pour  notlre  fait,  ou 
de  noz  lubiets,  tous  comptes, con- 
tra£ts,baulx  a  ferme, conuentions, ac¬ 
cords, efehanges, pris,  marchez, cédu¬ 
les  obligations ,  promefles,  receptes, 
papiers  de  raifon,conftic utiôs  de  ren¬ 
tes, dépolis, confignations,prefts  ,  ad- 
uances,aualluations,véte  de  meubles 
&  immeubles ,  droidlsfeigneuriaux, 
tellamens, donations  lettres  de  chan¬ 
ge,  condamnatios, amendes,  taxes  de 
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defnens:  &  generalenrét  tous  ades  &c 

r  •  -  -  •  J>  O  J> 

negomtios  portât  pris  d  or  &  d  argec 
au  deffus  de  foixate  fols  tournois  foit 
par  efcrit  ou  autrement  en  quelque 
forme  &c  maniéré  q  ce  foit.  Serôt  faits 
dreffez  &  coceuz  en  efcuz  d’or  fol  des 
poix  Sc  loy  portez  parnoftre  prefen- 
te ordonnance.  Etneantmoins  ledid 
efeu  pourra  dire  payé  ,  foit  en  efpe- 
ces  d’efeus  &  demis  efeus  d’or  fol ,  vn 
efeu  couronne  &c  vn  fols ,  vn  piflolet 
d’Efpagne  &  deux  fols ,  quatre  tellos 
&  deux  fols  trois  pièces  d’argét  appel 
lez  francs,  fîx  demis  fracs, douze  {im¬ 
pies  realles  d’Efpagne,  doubles  real- 
îes,&quadruples  a l’equipolct, quatre 
quarts  d’efou  d’argent, &  huid  demis 
quarts  qui  le  ferôt  de  nouuelle  fabri- 
cation:vingtquatre  pièces  de  fix  blacs 
&  quarate  huid  de  trois  blacs  tant  de 
vieille  que  de  nouuelle  fabricatio  qui 
fefera  ou  lx.fols  tournois. Le  tout  des 
poix  ôe  loy  portez  par  cefledite  ordô- 
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nace,&:  qu’il  femplusparticulieremée 
déclaré  en  fin  d’icelle.  Et  d’autat  qu’il 
fe  treuue  encores  parmy  le  peuple 
plufieurs  efpeces  d’or,  des  coings  de 
France  :defque!les  la  fabrication  eft 
cefîee,  qui  font  vieux  efcuz,Royaulx 
fracs  à  pied,&  fracs  à  cheual  :  Henrys 
iîrnples  &  doubles,  leur  fera  donné 
cours.  Afçauoir audit  efcu  vieil  pour 
vn  efcu  &  douze  lois ,  qui  eft  vn  efcu 
vn  cinquielme.  Aux  royaulx, francs  à 
pied  Sc  a  chcual  vn  efcu  &  huiét  fols, 
qui  eft  vn  efcu  &  deux  quinziefmes 
d’efcu  pour  chacun,  &  aufdits  henrys 
pour  vn  efcu  &  cinq  fols, qui  eft  vn 
efcu  &  vn  douziefme:  &  le  double  hé 
ry  a  l’equipolent.  Et  en  ce  faifànt  cinq 
efcus vieils acquiteront  fixefcus  fol. 
Quinze  defdits-royaulx  fracs  a  pied  8c 
a  cheual  payeront  dixfêpt  efcus  fol, 
&  douze  defdits  Henrys ,  ou  fix  dou¬ 
bles  vauldront  treize  efcus  fol.  Eta 
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raifon  lefdi&es  efpeccs  tiendront  lieu 
en  payera  et  fufdit  :  fims  qu’aucü  puil- 
fe  eftre  contrainâ:  payer  precilément 
en  elpeces  d’eicuz  :  encores  qu’il  fuft 
ainfi ftipulé ôc porté  parles  côtraéts, 
&  de  payer  d'or  en  or ,  le  tout  à  peine 
d’amende  arbitraire  contre  les  totre- 
uenans.  Enioignant  à  celle  fin  àtous 
Notaires  &  tabelliôs ,  pafians  par  eux 
côtraéts,  portans  pris  d’or  &  d’argent 
de  les  faire  &  pafler  en  clcus, payables 
en  dpeces,&  en  la  forme  fufdidte  :  Et 
fpecifier  en  iceux  les  efpeces  de  paye¬ 
ments ,  qui  feront  comptez  &  nom- 
brez  en  leurs  prcienccs,  pour  quelque 
caufeque  ce  ioit,  lelon  ladite  auallua- 
tion  &  redudiô,à  peine  depriuation, 
de  leurs  eftats,  d’amende  arbitraire, 
detousddpens,dômagcs  &  interdis 
entiers  les  parties,  &  de  peine  corpo- 
reflc,fil  v  cichet.  Et  où  il  le  trouuer- 
roit  qu’aprcs  lcdid  premier  icur  da 
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Ltnuier  prochain, fut  fait  &  pafle  au¬ 
cuns  contrats ,  cedulles ,  promeffes , 
lettres  de  changes ,  pris,  marchez ,  ôc 
toutes  autres  negotiations  &conué- 
tions  par  eferit ,  ou  autrement ,  audit 
compte  de  liures ,  fera  faite  redütio 
ôc  auall'uationdefcütes  liures  à  efeus 
fol, à  raifon  de  foixante  fol  l’efcu ,  par 
deuant  Notaires  &  Tabellions,  ou  en 
iuftice ,  partie  prefente ,  ou  appellee. 
Auant  laquelle  réduction  ne  fe  pour¬ 
ra  faire  aucune  inftance,  pourfuite , 
demande,  ne  contrainte  pour  le  pa¬ 
yement  des  fommes,ainfi  que  dit  efl, 
deües. 

II. 

ET  aux  mefmes  fins  fera  continuée 
la  fabrication  defdits  efeus  ,  demys 
efeus, francs  d’argent,  &  faite  nou- 
uelle  fabrication  defdits  quarts  6c 
demys  quarts  d’efeu  d’argent,  pièces 
de  fix  blancs  &  trois  blancs ,  par  tou- 
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tes  les  monnoyes  de  Frâce ,  fur  le  pris 
6e  pied  defoixante  6e  quatorze  efeus 
le  marc  d’or  fin, 6e  fix  efcus  6c  vn  tiers 
le  marc  d’argét  le  Roy,  de  haulte  loy. 

III. 

Dauantage,  ôc  pour  accommoder 
le  peuple  de  menue  monnoye,  feront 
forgees  es  mônoyes  de  Paris ,  Thou- 
louze  ,  Roüën,  Rennes,  Poicliers, 
Lyon ,  Bourdeaulx ,  Troyes ,  Dijon , 
Aix,  Bourges ,  Nantes ,  Grenoble,  6e 
en  la  ville  d’Amiens,  en  laquelle  nous 
auons  cftably  6e  eftablifTonsde  nou- 
ueau  vne  monnoye,  liards,  en  telle 
quantité  ôe  tel  poids  6e  loy  qu’il  fera 
par  nous  ordonné.  Comme  aufïi  fera 
faiét  6e  fabriqué  efdiéles  monnoyes 
des  doubles  6e  deniers  de  cuyure  fin , 
félon  l’Ordonnance  faiéte  pour  la 
monnoye  du  Moulin  de  Paris  ,  du 
dernier  May  ,1575.  Excepté  que 
pour  le  regard  de  la  ville  de  Paris,  la- 
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dicte  fabrication  de  doubles  &  de¬ 
niers  de  cuyure  le  continuera  en  ladi¬ 
te  monnoye  du  moulin  ,  félon  cju’il 
eft  porté  par  ladiéte  ordonnance.  A 
la  deliurancedelquels  menuzouura- 
ces  les  Maires  &  Efcheuins  defchétes 
villes  ou  aucuns  d’eux  &  autres  qu’ils 
pourrôt  députer  notables  bourgeois 
d’icelles  villes  ,  auecies  officiers  des 
monnoyes ,  affilieront  pour  prendre 
garde  que  la  quâtité  ordonnée  ne  foit 
excedec,&  ne  l’y  commette  aucu  ab- 
buz  ou  maluerlation. 

II  IL 

Le  pris  de  routes  marchandilès  Sc 
denrees  ellant  de  valeur  au  delîus 
d’vu  elcu  ,  lèra  aufïi  d’orefenauant 
faidt ,  elti m é  &  apprécié  parles  ven¬ 
deurs, &  acheteurs  audiél  pris  d’elcus 
payables  comme  delfus. Et  quant  aux 
menues  marchandilès  &  negotiatiôs 
au  delToubs  defdiéls  Ix.fols  tournois, 
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qui  eft  la  valleur  dudiét  efcu ,  fè  pour¬ 
ront  faire  &  apprécier  par  toutes  les 
pièces  de  monnoyes  ,  qui  fèruent  de 
partition  &c  diminution  dudiéfc  efcü 
cy  deflus  déclarées ,  au  gré  des  ven¬ 
deurs  &  achepteurs ,  &  en  liards, dou¬ 
bles  &  petits  deniers  ayatcours ,  auec 
deffences  tres-expreffes  déplus  com¬ 
pter,  apprécier,  aualluer,  vendre  ny 
achepter  audiét  compte  de  liures ,  n’y 
comment  que  ce  foit  faire  mention 
d’autre  copte  &  pris  que  defdi&s  ef- 
cus,pour  la  perte  &  dômage  que  nous 
&noz  fubieéfcs  en  auons  foufferte  ,  à 
caule  de  l’incertitude  &  variété  d’icel¬ 
le  liure,  à  peine  du  quadruple,  confis¬ 
cation  de  la  marchandée ,  amende 
arbitraire  pour  la  première  fois ,  &c 
pour  la  fécondé,  de  peine  corporelle 
&  exemplaire. 

V. 

Et  d’avtant  que  l’eftima- 
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don  de  toutes  chofes  fe  faidt  fur  le 
pris  de  l’efcu  ,  qui  eft  par  le  moyen 
îufdi£t  grandement  abaiflc.  Nous  en¬ 
tendons  qu’en  fèmblable  le  pris  défi- 
di£tes  marchandées  &  denrees ,  iour- 
nees  d’hommes  ,  fraiz ,  fàillaires ,  & 
generallement  toutes  chofes  de  com¬ 
merce  en  argent ,  diminuent  à  l’e- 
quipollent,  à  quoy  nous  pouruoirons 
cy  apres .  Ordonnant  ce- pendant  à 
noz  luges  &  Officiers  ayant  charge 
de  la  police,  d’y  tenir  la  main  refpe&i- 
uement. 

VI. 

T  o  v  T  e  la  recepte  de  noz  deniers 
&  finances, foit  de  noftre  domaine, 
aydes ,  tailles ,  gabelles ,  fubfides ,  & 
generallement  de  tous  deniers  ordi¬ 
naires  &c  extraordinaires,  qui  feront 
cy  apres  leuez  foubs  noftre  audfcorité  : 
fera  d’orefenauantà  commencer  du¬ 
dit  premier  iourde  Ianuicr  prochain 
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faide&auailueeenelcus  ,  payables 
comme  deflus.  Et  à  ces  fins  feront  les 
alfiettes  &  departenrés  de  noz  railles 
fluds ,  teduids  &  aualluez  eldites  e(- 
peces  d’efcuSjà  taifon  de  loixante  fols 
]’efcu&porti6s  d’iceux,par  noz  efleuz 
alTeieurs  &  autres  à  ce  cômis.  Et  pour 
le  regard  de  ce  qui  nous  pourra  relier 
à  payer  audit  premier  iour  de  Ianuier 
prochain ,  des  termes  efcheuz  iulques 
au  dernier  iour  de  Decébreaulfi  pro¬ 
chain,  l'cra  par  nofdids  officiers  receu, 
&  par  eux  payé  &  acquidé  à  pris  d’e- 
lcus,à  ruifon  de  loixate  fix  lois  lelcu. 

V  I  I. 

E  T  conlcquemment  ,  tous  les 
droids  de  traides  &  impolitions  for- 
raine  relue,  &  hault  paiîage ,  droids 
d’érrees  &c  y  dues, &  tous  autres  droits 
qui  le  leuent,  tant  pour  nous  que  noz 
lubieds,  feront  reduids&  aualluez 
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dudidfc  premier  iourde  Iaier  pronu- 
chain  en  efcus ,  à  raifon  de  lx.  lois  l’ef- 
en,  aufïi  payable  comme  déifias.  De 
forte  que  celuy  qui  debura  lx.  liures 
payera  vingt  efcus  fol  ou  leur  valleur 
fufdidle,  6c  à  celle  fin  feront  tenuz 
tous  recepueurs  6c  fermiers  tant  no- 
flres  que  de  nofdi&s  fubiedts  à  qui 
peuuent  appartenir  lefdi&s  droidts  , 
de  mettre  6c  appofer  en  veüe  d’vn 
chacun, au  lieu  le  plusapparét  de  leurs 
bureaux  &  comptouers  ,  vn  tableau 
contenant  ladi&e  âualluation  6c  ré¬ 
duction  d’iceux  droidts  ,  figné  par  le 
Greffier  de  la  Iuftice  ordinaire  du 
lieu. 

VIII. 

Qvant  ànoz  fermes  6c  de  tous 
particuliers  ,  dont  les  baulx  conti¬ 
nuent ,  &  defquelles  les  termes  de 
payement  efeherront  apres  ledit  pre¬ 
mier  iour  de  Ianuier  prochain  ,  en 
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quelque  temps  qu’ils  ayentefté  fài&s 
&  contraétez  ,  en  feront  femblable- 
ment  les  pris  d’icelles,  réduits  à  la¬ 
dite  raifon  de  foixante  fols  pour  cha¬ 
cun  efcu,païablcs  comme  deffus.  Tel¬ 
lement  que  celuy  qui  debura  loixante 
fols ,  fera  tenu  payer  vn  efcr  ou  la  val- 
leur  fufdi&e. 

IX. 

L  e  payement  des  Cenfiues  &  ren¬ 
tes  foncières  pour  baulx  d’heritage 
qui  nous  feront  deuës,  &  ànozlub- 
iedts  ,  au  cas  qu’elles  exceddent  lx.C 
feront  aufli  reduidtcs  &  atülluees  en 
elcus ,  à  raifon  de  lx.  fols  I’elcu ,  apres 
ledit  premier  iour  de  Ianuier  payable 
comme  deflus  .  Et  au-deffoubs  d’vn 
effu  ,  feront  payées  comme  de  cou- 
ftume,  &c  és  elpeces  cy  deffus  décla¬ 
rées. 

X. 

T  o  v  t  e  s  Rentes  conftituees  à 
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pris  d’argent ,  foit  en  principal  ou  ar¬ 
rerages,  debtes  perfonnelles  pourvne 
fois  payer  ,  à  caufe  de  venditiontant 
de  marchandifes  que  d’autres  chofes 
quelconques  mobiliaires  ou  iramo- 
biliaires ,  8c  de  prell  pur  8c  (impie  :8c 
generallement  toutes  autres  debtes 
de  quelque  nature  qu’elles  (oyent  fai¬ 
lles  8c  conceuës  à  li-ures ,  pourront  e- 
(lrepayees,racheptees  8c  acquittées, 
iu(ques  au  dernier  iour  de  Décembre 
prochain  en  liures  ,  fuyuant  l’Editt 
prouifionnal  du  moys  de  Mars  der¬ 
nier  ,  fur  le  fait  des  monnoyes  en  ef- 
peces  d’or  &  d’argent  y  déclarées  :  8c 

fiourles  pris  portez  8c  permis  paricel- 
uy .  Et  ce  qui  en  reliera  à  payer  ou 
rachepter  apres  ledit  dernier  Décem¬ 
bre  prochain  ,  (èra  pour  toufiours  re- 
duitt  &  auallué  en  efcus.  Scauoir-ell, 
lefdittes  rentes  8c  debtes  crçees  8c  co 
mués  au-parauant  le  premier  iour  de 
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Ianuicr  dernier ,  à  railon  de  Ix.  fols 
l’efcu ,  payable  comme  deffius  .  Et  les 
autres  taiétes  créés  &conceuës  durant 
celle  prelènte  annee,en  laquelle  a  prin 
cipalement  commencé  le  defordre  &c 
grand  Hirhaullêment  defdiéles  mon- 
noyés,  feront  reduiéles  &  aualluees 
audit  compte  d’elcu ,  à  raifon  de  lxvj. 
fols  l’efcu,  payable  corne  diét  eft. 

XI. 

Pareillement  ,  tous  gages, 
ellats  &  appoinétcmens  ordonnez  en 
liures ,  loit  à  noz  officiers  &  autres  ,  à 
caule  de  leurs  offices,  charges  ou  fer- 
uice,  feront  à  l’adtienir  &  «à  commen¬ 
cer  dudit  premier  iour  de  Ianuier 
prochain,  payez  en  cfcus  ou  leur  val- 
leur  com me  dtlfus ,  à  railon  de  lx  lois 
l’elcu,  enlorte  quccelluy auquel  lèra 
deu  trois  cent  liures  de  gages ,  luy  lera 
payé  cent  efcus  ou  ladiéte  valeur,  & 
auprorata. 
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XIÏ. 

L  A  mefme  reduétion  fera  faidte 
pour  tous  feigneurs  &autres,quideb- 
urontàleurs  feruiteurs  gages,  fallai- 
res  &  p  enflons. 

XIII. 

T  o  vs  noz officiers  comptables, 
ne  pourront  d’orefenauant  payer  ne 
acquiter  aucunes  parties  ,  foit  gages 
debtes ,  arrerages  de  rentes ,  ne  autres 
delpences de  quelque  nature  quelles 
foient,apres  ledit  premier  iour  de  Ian- 
uier  prochain ,  finon  audit  copte  d’eC- 
eus, Se  ffiiuant  les  redudtiôs  fuldiétes. 
Et  à  celle  fin  feront  faitles ,  &  paflees, 
expediees  toutes  leurs  quittances  &c 
acquittz  en  elcus,  &  diminutions  lufl- 
di&es ,  fur  peine  d’amende  arbitraire. 
XIIII. 

Les  confignations  &  dépolis 
faittspar  ordonnance  de  Iullice,en- 
femble  tout  argent  baillé  en  garde  fe- 
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ra  rendu  en  meftïies  efpeces  qu’il  au¬ 
ra  efté  baillé  ou  autres  equiuallantes 
en  pris ,  lelon  le  cours  qu’elles  au  oient 
lors  de  la  deliurançe  d’icelles,  à  ce  que 
les  gardiers  rendent  iuftement  ce  qui 
leurs  a  efté  &  fera  baillé. 

XV. 

E  T  d’autant  qu’il  n’eft  rien  plus 
certain  ,  que  l’vne  des  principalles 
caulès ,  du  delordre  qui  Ce  voit  de 
prefent  efdiétes  monnoyes,  tranlport 
d’icelles,  &c  delà  perte  &  dommage 
que  le  Publicq  en  fouftre  ,  procédé 
de  la  mile  &  expofition  des  elpeces 
eftrangeres  à  plus  hault  pris  quelles 
ne  vallent.  Ce  que  l’on  n’a  peu  empe£ 
cher  quelque  ordonnance  qui  ay  t  iuf- 
ques  icy  efté  faiéte.  Eftant  tout  euidet 
que  pour  le  changement  du  com¬ 
pte  à  eicus  &  appréciation  defdites  eC- 
peces  à  portion  d’iccux  ,  on  ne  lair- 
ra  pour  cela  d’en  abuièr  &  de  les 


DES  MON  N  CW  ES.  1 4 

apprécier  audit  compte  d’efcus  pour 
plus  que  leur  valeur  ,  qui  feroit  du 
tout  altérer  &  rendre  inutile  l’ordre 
8c  bien  prétendu  par  l’eftablillement 
dudit  corinpte  àefcus.  Toutes  efpeccs 
d’or ,  d’argent  8c  billon  eftrangeres 
demeurent  def-aprefent  8c  pour  touD 
iours  defcriecs  de  tous"  cours  8c  mife, 
excepté  les  efcus  piftollets  d’Elpagne 
8c  Reailes  dudit  pays  ,  lelquelles  eT 
peces  defcriees,  feront  aualluees  à  pris 
d’elcus  lelon  le  fin  quelles  tiennent 
au  marc  &  à  l’once.  Et  neaumoins 
fera  permis  fuiuant  ladiéte  ordonnan¬ 
ce  &  tollerance  du  moys  de  Mars 
dernier  ,  de  mettre  8c  expolèr  à  la 
piece  iufques  audit  premier  iour  de 
lanuier  prochain ,  les  elpeces  aufquels 
a  efté  donné  cours  par  icelle  ,  8c 
pour  les  pris  y  déclarés  ,  &non  au 
trement  ,  ne  à  plus  haultpris.  Et  le 
dernier  iour  de  Décembre  prochain 
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pafle  demeureront  toutes  lefdiftes  eC~ 
peces  eflrangercs  de  (crie  es  de  tous 
cours  &  mile, fur  peine  de confîfca- 
tion  d’icelles ,  &  du  double  de  laval- 
leur  pour  la  première  fois ,  du  quatru- 
ple  pour  la  fécondé  ,  &  de  punition 
corporelle  pour  la  troifrefme. 

XVI. 

A  V  qjv  e  L  defery, neanmoins  ne  fe¬ 
ront  côpris  pour  cefle  fois,  les  Ducats 
delpaigne  à  deux  telles, doubles &fim 
pies ,  ne  femblablement  les  Ducats  de 
Portugal  àlapalme,autremetappelez 
milretz  ,  aufli  doubles  <k  fîmples  qui 
aurot  cours  par  prouifio  ,  &  iufques  à 
ce  que  autremét  en  foit  ordôné.  Alïà- 
uoir  lefditlsDucats  à  deux  telles  pour 
vn  efeu  fol,&deux  fols,&  ledidl  ducat 
à  la  palme,  pour  vn  efeu  fol  &  quatre 
fols  tournoys.  Et  les  doubles  d’iceux  à 
requipollant,pourueu  qu’ils  foientde 
iufle  poids  &c  ancienne  fabrication. 
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Etàcefte  raifon  pourrot  dire  receuz 
&  expolez ,  en  payemens  fuldi&s,  re- 
dui&s  ou  côceuzàefcus,  efcjuçls  ils  tié 
droiét  lieu.  Sçauoir-cft,  xxx.  Ducats  à 
deux  telles  pour  xxxiefcu  fol ,  &xv. 
D  ucats  à  la  palme  ou  milretz  ,  pour 
xvi.  efci's  fol ,  &  les  doubles  d’iceux  à 
l’equipolant. 

XVII. 

E  n  oultre,  pour  d’autant  plus  acco- 
moder  leseftrâgersaux  payemés  qu’ils 
ont  à  faire  en  ce  Royaume,  pourl’a- 
chaptde  plufieurs  marchâdiles  &:  dé- 
recs  dont  ils  ont  befoing ,  lefquels  ne 
poimoiét  toujours  payer  en  elcus  5c 
autres  elpeces  cy  deffus  déclarées, ayâs 
cours  par  laprelenteordonnace,  fera 
permis  aux  marchas  de  ce  Royaume, 
vendas  aufdicts  eftrangers ,  apres  ledit 
premier iour  de  lâuier  prochain, de  re 
ceuoir  d’iceux  eftragers  leldibtes  efpe- 
ces  d’or  ôcd’argét  deferiees  au  marc  &c 
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à  l’once  ,  fuyuant  l’aualluation  qu’en 
fera  faidte  par noftre  Court  desmon- 
noyes  cy  apres  declaree ,  6c  inferee  en 
fin  de  la  prefente  Ordonnance.  A  la 

charge  de  les  cizailler  fins  les  pouuoir 
expofer  en  ce  Royaume  entre  noz  fub 
ie6ts:Ains  ferontportees  ou  enuoyees 
dedans  quinzaine  pour  le  plus  tard  , 
aux  Maillres  des  monnoycs  ou  chan¬ 
geurs  ,  qui  feront  tenuz  les  payer  au 
pris  porté  par  ladiéte  aualluation .  Et 
ou  ledit  temps  pafle ,  il  en  feroit  trou- 
ué  en  la  polfelhô  d’aucuns  qui  fulfent 
encores  entières  8c  non  cizaillees , 
lefquelles  ils  porteroient  fur  eux  ,  & 
lesvoudroient  expofer  ou  tiendroient 
en  euidence ,  elles  feront  confilquees , 
8c  lefdidts  poffeifeurs  puniz  d’amen¬ 
de  arbitraire  ,  8c  chaftiement  exem¬ 
plaire  .  Et  quant  aufdi&s  Changeurs 
8c  Maiftres  des  monnoyes  ,  fil  leur  en 
cft  trouué  aucunes  qui  ne  foiét  cizail- 


lees ,  feront  puniz  corporellement. 

XVIII. 

P  o  v  R  d’autant  -plus  faciliter  l’exe¬ 
cution  de  cefte  ordonnance  ,  accou¬ 
tumer  le  Peuple  audit  compte  d’efr 
eus,  &  luy  mieux  apprendre  le  pris, 
valleur,  Se  eftimation  de  toutes  elpe- 
ces  ayans  cours.Tous  Receueurs,  Ge¬ 
neraux  ,  Particuliers  ,  Collecteurs 
des  Tailles,  Fermiers  de  TraiCtes  Se 
impofitions  foraines ,  Refue ,  Se  hault 
partage  ,  droiCts  d’entrecs  Se  yflues  , 
Prifèurs  Se  vendeurs  de  biens  meu¬ 
bles,  vendeurs  de  Maree,  debeftial, 
de  vin  :  Se  generallement  tous  autres 
manians  deniers ,  tant  de  nous  que 
publics.  Seront  tenuz  d’auoir  au  lieu 
le  plus  apparent  de  leurs  Bureaux, 
Comptouers  Se  lieux  aufquels  ils  re- 
ceurôt  Se  ferôt  leurs  Receptes  Se  pro¬ 
clamations  ,  foit  en  priué  ou  en  public 
vn  T ableau  contenant  le  poids, pris  Sç 
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& aualluation  de  toutes  efpeces  ayans 
cours  audit  copte  d’efcus,{uiuât  la  pre 
lente  ordônance,  qui  loit  ligné  Ôc  col- 
latiôné  fur  icelle  ,  parle  Greffier  de  la 
Iuftice  ordinaire,  ou  de  la  Cour  des 
Mônoyes,  à  peine  où  il  n’é  feroit  trou- 
ué,de  quatre  elcusd’améde  pour  la  pre 
miere  fois,  qui  doubleront  pour  laie- 
code,  ôc  pour  la  troiliefme  fois  de  xxv 
efcus  daméde,priuation  de  leurs  offi¬ 
ces,  &  punitiô  corporelle  fil  y  elchet. 
XIX. 

Lesdicts  prifeurs ,  vendeurs  de 
biens  meubles, vendeurs  devin, beftail 
&c  marée, ne  pourront  pri!er,aualluer, 
vendre,  débiter,  ny  reccuoir  lefdiétes 
marchandifes  ôc  meubles, linon  à  pris 
delcos,  lefcjuels  ils  proclameront  en 
vente  àl’inquât  audiét  pris  d’efeus,  ôc 
fera  le  peuple  receu  à  y  mettre  enchè¬ 
re  audit  prisd’efciis,  comme  vnefeu 
ôc  vn  lois, vu  elcu ,  ôc  deux  fols ,  ôc  en 

mon- 
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montant  iufques  àvn  efcu,  &  lix.fols 
ou  bie  fè  feront  lefdiétes  enchères  par 
lefdiétes  diminutiôs  d’efcu  qui  fôt  de¬ 
mis  efcus,quart,demisquarts,tiers,fïx- 
iefîne  &  douzième  d’efcu, au  gré  &  vo 
lonté  defdiéts  encheriifeurs ,  fur  peine 
a  ceux  qui  feront  autremét  d’eftre  pu- 
niz  d’améde  arbitraire  furie  champ, & 
àl’inftant  qu’ils  y  feront  trouuez. 

XX. 

Povr  obuieràlamalice  d’aucüsqui 
pour  forcer  leurs  créanciers  de  pren¬ 
dre  lefdiétes  efpeces  d’or  &  dargent,  à 
plus  hant  pris  qu’elles  ne  vallent  par  la 
prefènte  ordonnance, les  payent  en  ef¬ 
peces  de  billon,  combien  quelles  né 
foient  faiétes  que  pour  le  menu  com¬ 
merce,  &  non  pour  entrer  en  paye¬ 
ment  de  fomme  notable.  Nul  fera 
contrainôt  receuoir  en  vn  payement 
liars,  doubles,  &  petits  deniers,  pour 
plus  de  cet  fols  tournois &en  pièces  de 
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fix  blancs ,  trois  blancs ,  douzains ,  & 
dixains  finon  le  tiers  de  la  fomme  to- 
talle  qui  fera  deuë,  combien  que  par 
ledict  dernier  Editt  n’y  euft  que  le 
quint. 

XXI. 

T  o  y  T  e  s  efpeces  d’oi^  &  d’argent 
ne  pourront  eftre  receues  qu’au  pois 
foit  en  particulier  de  piece  à  pièce',  ou 
en  lac  félon  qu’il  elt  Ipecifié  à  la  fin  de 
celle  ordonnance, &  au  deflus  du  por- 
traiél  de  chacune  efpece  ou  fera  décla¬ 
ré  combien  il  y  en  a  au  marc,  auec  def- 
fences  trelexprelfes  d’expofer  Sc  rece- 
uoir  aucunes  deldiétes  elpeces  legeres 
ouvifiblemét  rongnees  foit  d’or,  d’ar- 
gent,oubillon,  fur  peine  damende  ar¬ 
bitraire,  &  confifcation  des  pièces. 

XXII. 

Et  pour  ce  qu’é  certains  lieuxde  nollre 
royaume, aucus  y  trafiquas  en  deniers, 
pnttrouué  moyen  de  faire  dillinélio 
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es  payemens  de  change  à  ceux  de  mar- 
chandife  &  de  payêmét  en  or, en  paye- 
mét  dé  monnoye,& foubs  nom  d’aag- 
ge  font  valloir  les  vns  plus  q  les  autres 
quieft  en  partie  caufe  du  fur-haul(è- 
mét  des  e(peces,deffendôstreftexpre£ 
fèment,  à  totis  marchans  trafficquans 
tat  foubs  le  priuilege  des  foires  en  no¬ 
ftre  ville  de  Lyon ,  qu’autres  lieux  de 
noftre  Royaume,  &  à  toutes  autres 

f>erfônes  quelcoques,de  quelque  qua- 
ité  qu’ils  (oient,  de  faire  d’orefnauant 
aucune  diftinétiô  de  payemét  de  mar- 
chandife  à  payement  de  chage  n’y  au¬ 
trement,  5c  de  prendre  aucun  intereft, 

f>our  icelles  payer  ou  receuoir  foubs 
efdiéls  noms, ou  pluftoft  en  or,  qu’en 
mônoye.  Achepter,&  vendre  ledit  or 
à  chage  de  mônoies,  de  haulcer  à  l’oc- 
cafion  de  ce  le  pris  du  chage  pour  les 
places  ,  foit  hors  ou  dedans  noftre 
Royaume,  où  ils  ont  accouftumé  de 
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changer  leurs  deniers  ny  pour  depoftz 
ou  interefts  de  foire  a  foire, ny  en  quel¬ 
que  forte  &foubs  quelque  nom  quece 
puiife  eftre,prédre  aucune  chofe  à  cau- 
fe&  pourraifondeladiftindtion  def 
didts  payemens,for  peines  aux  contre- 
uenans  de  confication  de  leurs  biens 
&  punition  corporelle,  foit  que  cela 
vienne  à  noftrc  cognoiifance  prefon- 
tement  ou  à l’aduenir. 

XXIII. 

Apres  Iedidt  premier  iour  de  Iâuier 
prochain,  nul  forgent  Royal,  ny  autre 
ne  pourra  faire  cômandemét  de  payer 
aucune  fomme  de  deniers  ou  faire  exe¬ 
cution  pour  quelque  caufe  que  ce  foit 
fino  à  pris  d’efcus,&  à  la  raifon  cy  def 
fus  declaree.  Aulquels  eft  enioindfc  d’a- 
uoir  toujours  fur  eux,  vne  imprelïion 
de  la  prefente  ordonnance,  pour  fe  ré¬ 
gler  fur  icelle,  à  peine  où  ils  forot  trou- 
uez  fans  en  auoir  lors  defdidls  côman- 
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demens  ôc  executions,  de  tous  defpés, 
dommages  ôc  intereftz  defdidtes  par¬ 
ties,  ôc  de  vingt-cinq  efcus  d’amande 
pour  la  première  fois,&  pour  la  fécon¬ 
de  de  priuation  de  leurs  offices,  ôc  pu¬ 
nition  corporelle  fil  y  efchet, 

XXIIII. 

Tovs  Baillifs,  Senefchaux,Preuofts, 
luges,  &  confuls  des  marchans,  &  au¬ 
tres  luges,  tant  Royaux  que  nonRoy- 
aux  au  cas  que  lefdiéb  fergens,  huif- 
fiers,  ôc  miniftres  de  iuflice,  facent  lef- 
diéts  commandemens  de  payer  ,  ou 
executions  ou  autrement  que  par  le- 
,  dict  compte  d’efcus,  ôc  qu’il  leur  appa- 
roiffe  de  leur  exploidt,  ferons  tenus 
les  punir  rigoureufement:  ôc  fur  iceux 
ne  donneront  aucune  audience  aux 
demandeurs  ny  leurs  Procureux;  ains 
leur  fera  toute  action  deniee,  iufques 
à  ce  qu’ils  ayent  fait  refformer  leur 
demade ,  ôc  icelle  faiéte  audit  compte 
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d’efcus,fùr  peine  de  nullité  defdiéts  iu-1 
gemensôc  de  refpondre  en  leur  nom 
priué  de  l’intereft,  des  parties  qui  ferot 
taxez  &  adiugez  en  noftre  confeil  ou 
par  les  Parlemens ,  &  d’amende  arbi¬ 
traire.  Aquoy  noz  Procureurs  gene¬ 
raux, &  leurs  fubflituez  tiendront  fon- 
gneuiement  la  main ,  &  feront  tenus 
nous  aduertir  &:  lefcli6ts  Parlemens, 
pour  y  eftre  pourueu  par  mul6bes,& 
punition  telle  qu’il  fera  aduife. 
XXV. 

Semblablement  tous  luges  fans  au¬ 
cuns  excepter  feront  bonne  &  prom- 

Î>te  iuftice  fur  toutes  lesplainétes  qui. 
eur  feront  fiiébes  des  tranfgreifeurs 
contre  la  prefente  ordonnance  ,  fans 
pouuoirmoderer  les  peines  &  confif- 
cations  y  contenues.  Etcondamnerot 
furie  champ,  &  fans  forme  &  figure 
de  procès, ceux  qui  feront  reffufins  de 
payer  les  fommes  par  eux  deuës  audiél 
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compte  defcus,  apres  ledid  premier 
our  de  Ianuier  prochain ,  fans  exhor¬ 
ter  les  parties  de  l’accorder  ou  prendre 
gés  pour  les  accorder, fur  peine  de  fuf- 
pention  8c  priuation  de  leurs  eftats  8c 
autres  amendes  arbitrai  res.  Et  adiuge- 
ront  par  les  mefmes  fentences  8c  ar- 
reftz  le  tiers  des  amendes  aux  dénon¬ 
ciateurs  ,  deduid  furie  total  les  fraiz 
deiuftice. 

XXVI. 

E  T  combien  que  la  congnoiflance 
8c  iurifdidion  du  faid  des  monnoyes 
appartienne  priuatiuement  à  noz  iu- 
ges ,  neâtmoins  pour  celle  fois  8c  fans 
en  autreschofes  déroger  à  noflre  iurif- 
didiô  8c  autorité, Sera  attribuée  à  tous 
luges, ScCôfuls, Maires, EfcheuinSjIu- 
rats,Cappitoux  desvilles, 8c  à  tous  Sei¬ 
gneurs  ayans  haute  iuftice  la  puni- 
tionôccorredionde  ceux  qui  en  leur 
territoire,  8c  dans  les  fins  8c  limittes 
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de  leurs  iurifdiéHons  auront  expofé, 
contracté  ôc  négocié  autrement  cju’il 
n’eft  porté  ôc  permis  par  la  prefente 
ordonnance,  ôc  ce  par  preuention  6c 
concurrence  auec  nofdiéts  iuges . 
Aufquels  Seigneurs  haults-iufficiers, 
&  communautez  des  villes  appar¬ 
tiendront  les  confifcations  feule¬ 
ment,  &  l’amende  à  nous.  Et  au  cas 
qu’ils  ne  facent  refpeétiuemét  leur  de-r 
uoir  de  faire  lefdiétes  punitions,  fèrot 
priuez  de  leurs  foires, marchez, &  pre- 
uileges.  Ce  qui  fera  enioinét  depour- 
fuiure  aux  Procureurs  Generaux,  ôc 
leurs  fubftituts. 

XXVII. 

Qve  Pextraiét  du  pris  Ôc  valeur  des 
efpeces  ayans  cours  par  la  prefente  or¬ 
donnance  fera  attaché  en  placarts  par 
les  carrefours  des  rues, portes  desEgli- 
fès,&dans  les  auditoires, &  lieux  où  fe 
tiennent  les  iurifdiétios  tat  ecclefiafti- 

ques 
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ques  que  teporelles,elquels  auditoires 
ils  demeureront  toujours  en  tableau. 
XXVIII. 

T o vs  PreuoftsjBaillifsjSeneichaux, 
8c  autres  luges  ordinairesjeurs  Lieute 
nas, 8c  autres  non  Royaux, &  fubalter- 
nes,ferôt  chacu  endroit  foy  garder  ce- 
fte-diéte  ordônance, 8c  à  celle  fin  iront 
par  les  places  tous  les  iours  de  marché, 
&  de  foire.  Aquoy  aulfi  veilleront  8c 
tiendront  la  main  lefdiéts  Procureurs 
Generaux  Ôt  leurs  fubflituts. 

XXIX. 

Les  luges  8c  Confiils  des  marchands,' 
admoneflront  aux  iours  daudiëceles 
marchads  afliftans  de  garder  celle  or¬ 
donnance,  fur  les  peines  y  contenues. 

XXX. 

Pareillement  tous  iuges  en  general, 
&  notamment  les  iuges  ordinaires  des 
villes,  feront  de  moyen  moys,reïterer 
la  publication  de  la  prefcnte  ordonna- 
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ce  veilleront  6c  prendront  garde  pat 
eux  ou  autres  qu’ils  commettront  aux 
payemens, contrats  &  marchez,  qui  fe 
feront  pour  ranger  le  peuple,  à  l’obfer- 
uation  d’icelle.  Et  pour-ce  faire  pren- 
drot  telle  force  qu’il  fera  befoing:De£ 
quelles  diligemment  ils  feront  tenuz 
faire  procès  verbaux,  qu’ils  garderont 
pardeuers  eux  pour  lesreprefenteren 
noftre  confeil  aux  maiftres  des  reque- 
ftes  de  noftre  hoftel,  ou  generaux  des 
monnoyesjfaifmt leurs  cheuauchees, 
félon  qu’il  leur  fera  enioinél  &  ordon¬ 
né, déclarant  qu’où  noftre  prefènte  or¬ 
donnance,  ne  feroit  gardee  &  obfer- 
uee  en  leur  iurifdiétion  &  territoire, 
ils  en  feront  &c  démouleront  refpe- 
étiuement  refponfàbles  ciuillement, 
&  fera  procédé  contr -eux  par  adiour- 
nemens  pcrfonnels  ,  amendes  arbi¬ 
traires,  priuation  degaiges,&  de  leurs 
offices, &  autres  peines  que  parnoftre 
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côfeil  ou  nofdiétes  courts  deParlemés 
lèraaduifé,  ce  qui  eftenioinélaufdits 
procureurs  generaux, &  à  leurs  fubfti- 
tuez  de  pourfiiyure. 

XXXI. 

E  t  pour  cognoiftre  du  debuoir&  di- 
ligéce  defdits  iuges  en  l’obferuatio  8c 
entretenemét  de  la  prelènte  ordonna- 
ce,lerôt  refpeéHuemet  tenus  faire  fai¬ 
re  vn  regiftre  feparé  par  leurs  greffiers, 
contenant  les  iours,  noms  8c  qualitez 
des  denôciateurs  8c  accufez,  fentences 
8c  côdemnations  qui  aurôt  efté  contre 
eux  données ,  fur  lequel  fera  en  fin  de 
chacun  mois,  faiéf  8c  expédié  extraiét 
figné  defdits  luges,  noz  procureurs  8c 
Greffiers  des  amendes ,  &  condam¬ 
nations  qu’ils  auront  adiugees. Lequel 
extraiélils  mettront  es  mains  des  re- 
ceueurs  ordinaires  des  lieux  ou  des 
receueurs  des  amendes, pour  en  fai¬ 
re  les  pourfiiittes  8c  recouurement: 
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Lefquelsreceueurs  bailleront  aux  dé¬ 
nonciateurs  le  tiers  defdides  amédes 
comme  il  eft  did,  &  feront  les  fenren- 
ces  ainfi  donees  parlefdits  luges,  exe¬ 
cutoires  ,  nonobftant  oppofitions  ou 
appellations  quelconques,  fans  preiu- 
dice  d’icelles,  lefquels  iuges  ferôt  aulïï 
tenus  en  fin  de  lanee  receuât  par  eux  le 
dernier  quartier  de  leurs  gages,  de  bail¬ 
ler  au  payeur  d’iceux  auec  leurs  quitta- 
ces,  l’extraid  des  procès  verbaux  côte- 
nât  fommairement  le  deuoir,6c  diligé- 
ce  qu’ils  auront  relpediuement  faid 
pour  l’execution  &c  oblèruation  de  la 
prefente  ordonnance,  pour  eftre  rap¬ 
portez  par  le  comptable  à  la  redditiô 
de  (on  compte, fans  lequel  extraid  def 
fendons  aufdits  comptables  de  leur 
payer  ledid  dernier  quartier  de  leurs 
gages, &  aux  gens  de  noz  comptes,  de 
jes  palier  &  allouer  en  leurs  comptes. 
XXXII. 
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Tovs  luges  ordinaire,  Maires,  5e  Ef- 
cheuins, cappitouls,iurats, i.uges, ScCo 
fulz  des  marchas, noz  officiers,  côpta- 
bles, banquiers, gardes, iurez,  maiftres 
des  meftiers,  Se  to9  miniftres  de  iuftice 
ferôt  abftraindts  par  fermët  de  garder, 
ôefaire  garder  à  leur  pouuoir  lecôtenu 
en  la  prefente  ordônàce,5e  de  denôcer 
à  iuftice,  ceux  qu’ils  fçauront  yauoir 
contreuenu, lequel  ferment  deldits  iu- 
ges  ordinairesôe  defdits  Maires,ôe  Ef- 
cheuins  des  villes ,  fera  faiùfc  ôe  prefté 
en  noz  courts  de  Parlements,  es  villes 
où  y  a  Parlementé  es  autres  villes  fe¬ 
ra  fai £t  lediét  ferment  par  le  premier 
du  fiege  deuat  tous  les  affilias, &  apres 
le  receura  de  tous  les  defllifdits  qui  fe¬ 
ront  de  fa  iurifdidtion  :  lesTreforiers 
de  France,  &  Generaux  de  noz  finan¬ 
ces  le  receuront  des  officiers  compta¬ 
bles  de  leurs  charges&generalitez  ref 
pe&iuement.  Et  quant  à  la  ville  de  Pa- 
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ris  il, fera  fai6t  par  le  Preuoft  de  Paris, 
ou  Tes  Lieutenas, Preuoft  des  marchas, 
Efcheuins,& luges,  &  Cô(uls,des  mar¬ 
chas, à  ladidte  Cour  de  Parlemét,  ledit 
Preuoft  de  Paris ,  ou  lès  Lieutenans  le 
receuront  de  tous  leurs  inferieurs,  co¬ 
rne  femblablemét  le  Preuoft  des  mar¬ 
chas, &  Efcheuins,detous  les  officiers 
de  ville  &  autres  qui  refpondent  deuat 
eux.Etpourle  regard  des  autres  offi¬ 
ciers  côptables  des  villes  &c  comunau- 
tez  Baquiers,  Gardes,  &c  iurez  des  me- 
ftiers,fera  fai£t  &  prefté  en  la  court  des 
monnoyes  en  la  forme  accouftumee. 
XXXIII. 

E  T  d’autant  que  le  furhaulcemét  des 
marcs  d’or,&  d’argent, prouient  ordi¬ 
nairement  des  orfeures,  qui  ont  moyé 
de  lurachepter  à  caulè  qu’ils  venden 
leurs  façons  à  difcretion,fur  lelquelles 
ilsfefauuétdudidt  furachapt,la  court 
des  monoyes  députera  tel  nombre  de 
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leur  compagnie  quelle  aduifèra  pour 
mettre  pris  ôc  taux  auldites  faços,ouys 
ôc  appeliez  les  iurez  ôc  gardes  dudidt 
meitier.  Ordônat  que  lefdits  orfeures 
fuiuant  les  anciés  reiglemens,ôc  ordô- 
nâces, vendront  Tor,ôc  Target  à  part,ôc 
la  façon  à  part,&  baillerôt  bordereaux 
efcripts  ôc  lignez  de  leurs  mains  aux 
achepteurs,contenans  les  pois  ôc  pris 
defdidts  ouurages  par  eux  venduz, 
ôc  ne  pourront  fur  grandes  peines  fur- 
achepterne  furuendre  lefdidts  marcs 
d’or,  ôc  d’argent.  • 

XXXIIII. 

Deffendant  tref exp  tellement 
d  tous  les  orfeures  de  ce  Royaume ,  de 
faire  d’icy  à  deux  ans  aucune  vaif- 
felle  ou  ouurages  d’or ,  excedant 
quatre  onces ,  n’y  aucune  vaiflelle, 
ou  ouurages  d’argent  excedant  deux 
marcs:  ôc  a  toutes  perfonnes  aulïi 
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de  dorer  &  argenter  fur  bois,  plaflre  » 
cnyr,  plomb,  cuyure,  fer,  &  acier, fi  ce 
n’eft  pour  les  Princes:  En  interdifimt  à 
tous  ôuuriers  tousoutirages  cotre  les 
prohibitiôs  fufdi£tes,{ur  peine  d’amâ- 
de  arbitraire,  enioignantà  tous  iuges 
Royaux  d’y  veiller,  mefine  à  ladite 
Court  des  monnoyes,  laquelle  pourra 
partout  ceRoy  aume, par  preuéfion  5c 
côcurréce  auec  lefdiëts  iuges  ordinai¬ 
res  vifiter,  punir  5c  multer  lefdits  cotre 
uenas:  Et  à  icelle  fin  que  tât  lefdits  orfe 
lires, qu’autres  ouuriers  ne  puiffet  abu- 
fèr  cotre  cefiedidte  ordonnance  en  ce 
qu’ils  pourroiét  dire  q  toutes  lefilictes 
befôgnes,qui  leur  ferôt  trouuees  cotre 
lefdites  prohibitions  feroiét  vieilles  5c 
non  faites  depuis  la  publication  d’i¬ 
celle,  leur  fera  enioin£t  de  vendre  &  (è 
deffaire  promptement  defdidles  be- 
fongnes  deffenduës,  qu’ils  auront  lors 
de  ladidle  publication  en  leur  poifef- 
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bon ,  fans  qu’apres  la  publication  de 
ces  prefentes,ils  puiflent  auoir  ny  te¬ 
nir  en  monftre  &  veuë  aucuns  def- 
di£ls  ouurages  deffendus .  Et  apres 
lefdiétes  deffenfes  *  fils  font  trouuez  y 
auoir  contreuenu ,  foront  puniz  d’a¬ 
mande  arbitraire,  comme  dicteft,  &c 
les  befongnes  confilquees  pour  le  re¬ 
gard  des  doreures.  Et  pour  le  regard 
des  befongnes  d’or,&  d’argét  defdidts 
orfeures,ferôt  rompues,  caflees,ôç  dif- 
formees ,  n’entendant  efdiëtes  deffen- 
fes  comprendre  les  doreures  &  enri- 
chilFemens,  qui  de  tout  temps  ont  ac- 
couftumé  d’eftre  faiâs  pour  le  foruice 
de  Dieu  dans  les  Eglifes,&  pour  les  or- 
nemens  d’icelles ,  enlemble  1a.  trenche 
desliures  qui  fe  pourra  dorer, &  for  la 
couuerture  d’iceux  appofor  vn  fiilet 
d’or  feulement  auec  vne  marque  au 
millieu  de  la  grandeur  d’vn  franc  d’ar¬ 
gent  au  plus. 
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XXXV. 

DefFendant  auffi  à  tous  les  Offi¬ 
ciers  comptables,  maiftres  des  mon- 
noyes, changeurs,  &  marchas d’auoir 
aucune  afTociation,  participation,  ny 
intelligence  les  vns  auec  les  autres  au 
preiudicedes  ordônances  fur  lefàiâ: 
des  monnoyeSjSur  peine  de  confifca- 
tion  de  corps  Ôc  de  biens. 

S  i  donons  en  mandement  à  noz  a- 
mez  &  féaux  les  gens  tenas  noz  cours 
de  Parlement, Chabres  des  Comptes, 
cours  des  aydes  ôc  des  monoyes,  Tre 
foriers  de  France, & Generaux  de  noz 
finâces,Baillifs,Scnefchaux,leursLieu 
tenans,  iuges  &  cofuls  des  marchâds , 
maires ,  iurats ,  capitouls,  confuls ,  & 
Efcheuins  des  villes:  &  généralement 
à  tous  autres  iulliciers  &  officiers ,  fat 
denousquede  nozfubie£ts,que  cet- 
tui  noflre  prefent  edift,  ils  facentlire, 
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publier  &  enregiftrer  incotinét  &  fans 
aelay  en  leurs  courts,  lieges, &;  iurilHi- 
âions  refpeétiuement,&  par  toutes 
les  villes  &  bourgs  de  leurs  refforts,  à 
fonde  trompe  &cry  public, es  iours 
de  marché.Iceluy  gardent  &  obferuét, 
facent  garder  &  obfèruer  inuiolable- 
ment  par  tous  noz  fubieéts ,  en  punif 
Tant  ceux  qui  fy  trouueront  contreue- 
nans  de  quelque  eftat,  qualité  &  con¬ 
dition  qu’ils  (oient,  des  peines  &  amâ* 
des  cy  defliis  déclarées, &  applicables 
comme  diét  eft  :  le  tout  fans  aucune 
diffimulation,  ne  moderatiô  d’icelles, 
fur  peine  d’en  refpodre  en  leurs  noms, 
au  cas  que  ceftuy  noftre  Eçliét  ne  {oit 
gardé  ôc  obferué  de  poinél  en  poinét, 
félon  fi  forme  &  teneur, &  fuiuant  no» 
ftre  vouloir,  &  intention,  car  tel  efl: 
noftre  plaifir,  Nonobftanttous  priui- 
leges, cnartres,  loix,couftumes,  ftatuts 
&  ordonnances  quifepourroiét  trou* 
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iifer  à  ce  contraires,  au  {quelles  nous  a- 
uons  dérogé  &  dérogeons  par  ces  pre^ 
{entes. Et  pour  ce  que  de  ces  preientes 
l’on  pourra auoir  affaire  en  plufieurs& 
diuers  lieux,  nous  voulôs  qu’aux  vidi- 
mus,ouimpreflion  d’icelles  lignez  de 
l’vn  de  noz  amez  &  féaux  Notaires, &c 
Secrétaires, foy  {oit  adiouftee  corne  au 
préfet  original.  Auquel  afin  que  ce  {oit 
chofe  ferme, &  ftable  à  toufiours,No9 
allons  faiét  mettre  &  appofer  noftre 
féel,fiiufen  toutes  autres  chofès  noftre 
droit  &  l’autruy.  Donné  à  Poitiers, au 
mois  de  Septembre,  l’an  mil  cinq  cens 
foixante  &  dix-fept,&:  de  noftre  régné 
le  quatiefine.  Signé  Henry,  Et  plus 
bas,  Par  le  Roy  cftant  en  Ion  Conleil, 
Pinart.Ét  à  cofté  Vifii,  Contentor,  li¬ 
gné  Forget:  &  {éelleeenlas  de  loye 
rouge  &vert,  de  cire  vert  du  grand 
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Sxtraitt  des  Kegiftres  de  la  Çourt 
de  Parlement . 

Eues  par  la  Court  ,  toutes  les 
chambres  cTicelle  aflemblees, 
les  lettres  d’Edid  du  moys  dé 
Septembre  dernier  concernât 
la  police  des  monnoyes  tarde 
ce  Royaume  que  eftrangeres,  Apres  auoir 
oy  le  rapport  des  Prefidés  &  Confeilliers, 
par  elle  commis  à  faire  les  remonftranccs 
au  Roy  fur  ledid  Edid.  A  ordonne  &  or¬ 
donne  que  fur  le  reply  fera  mis  qu  elles  ont 
elle'  leiies ,  publiées  6c  regiftrees  oy  le  Pro 
çureur  general  du  Roÿdu  tref  exprès  co- 
mâdemét  dudit  Seigneur.Pour  fefeu  auoir 
lieu  au  premier  iour  de  Ianuier  prochain 
pour  foixante  fois  tornois:  les  foixante  fols 
faifant  trois  liures,  6c  la  îiure  le  tiers  defeu 
qui  fera  forny  de  moiinoye  blanche ,  dou- 
zajns&:  autres  fans  empirâcene  affoiblifle- 
met,&iufquQS  à  la  quantité'  portée  par  fE- 
did.  Et  que  ce-pendant  par  tollerânce  fui- 
uant  l’Arreft  ia  publie',  1  efeu  fera  expofe'à 
foixante  fix  folz  pour  le  plus, le  teftô  à  feize 
folz  fix  deniers  pour  le  plus.  Etfera  infor- 
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me  contre  ceux  qui  dorefnauant  le  met¬ 
tront  à  plus  haut  pris,  &:  procédé  contre 
eux  par  les  peines  de  lEdid  qui  fextendra 
iufquesàla  mort  exclufiuement  :  nô  com- 
prins  les  billonneurs ,  changeurs ,  &:  com¬ 
ptables  qui  feront  condamnez  capitale- 
ment  comme  de  crime  de  peculat:Et  pour 
le  regard  des  Ioaliers  &  orfeures  y  fera 
pourueu  par  Edidàpart.  Aura l’Edid lieu 
pour  Taducnir  non  pour  le  parte:  N’y  fera 
comprins  le  déport, lequel  fera  rendu  en  la 
jppre  efpece.  Et  pourlc  regard  de  lalufti- 
cc  fera  baillée  feulemét  pour  vn  an  aux  iu- 
ges  des  feignrs hauts  iufticiers  ayâs  foires 
&:  marchez,&:non  autres:&:la  côfifcatiou 
à  eux  o&royce  par  l'Edid  fentend  pour  la 
piece  feulemét  expofec  à  plus  haut  pris  c6 
tre  fordônâce.Et  fera  enioit  aux  Marchas 
faire  regiftre  tel  qu’il  cft  ordonné  par  l’Ar- 
reftdu  trefiefme  Iuing,mefmes  aux  ven¬ 
deurs  de  beftial  &£  poiflon.Enioind  a»  Prc 
uofl  de  Paris  en  chef,  &  fes  lieutenans  Ci- 
uil, Criminel  &:  de  Robe  courte, Cheualier 
du  Guet,  &  à  tous  Baillifs,  &:  Sénéchaux, 
Preuoft  des  marchans,  Confuls  ,&  luges 
fubalternes  de  ce  reflbrt ,  faire  publier  &: 
excepter  l  Edid  ô£ce  prcfpnt  Arreft,  &  de 
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certifier  de  quinzaine  en  quinzaine  le  de- 
uoir,  auquel  ils  fe  feront  mis  pour  iceluy 
exécuter, fur  peine  de  priuation  &  fufpen- 
lion  de  leurs  eftaçs,fil  y  efchet.Fait  en  Par 
lement  le  treiziefme  iour  de  Nouembre 
Mil  cinq  cens  foixante  dixfept. 

Signe'le  Prévost. 


Leuesy publiées  &  regiflrees  oyjurce  te  Procu¬ 
reur  general  du  Roy  aux  charges  portées  par  icelles, 
par  l'^Arrefl  qui  a  efte prefentement  leu  a  Paris 
en  Parlement  le  dixhuifliefne  iour  de  Nouembre 
Van  mil  cinq  cens  foixante  dixfept . 

Ainfi  figné  d  y  tillit. 

, ,  j  ■  -  -  t 

Leues  femblablement ,  publiées  &  regiftrecs 
en  la  chambre  des  Comptes,  oy  le  Procureur 
general  du  Roy  aux  charges  contenues  au  régi- 
ftre,  fur  ce  fait  le  cinquiefmede  Décembre  Tan 
mil  cinq  cens  foixante  dix-fepr. 

Signé  Dan  b  s. 


E  V  p  a  r  la  Cham¬ 
bre  les  lettres  paten¬ 
tes  du  Roy  en  for¬ 
me  d’Edit,  données 
à  Poiéiiers  ou  moys 
de  Septembre  der- 
s  de  la  main,  &  plus 
bas ,  Par  le  Roy  eftant  en  fon  confeil, 
Pinart:Contenant  la  police  &c  reigle- 
met  fait  par  ledit  feignent'  fuir  les  mô- 
noyes  tant  de  ce  Royaume qu’eftran 
£eres,  l’arreft  de  la  Cour  de  Parlemét 

.O  . 

du  xiii. Nouembre  enfuiuant  inter- 
uenu  fur  la  publication  d’iceluy.  Oy 
fur  ce  le  Procureur  general  dudit  lei- 
gneur  qui  en  a  requis  pareille  publi¬ 
cation.' Tout  confideré  la  cham¬ 
bre  a  ordonné  &  ordonne  que  le¬ 
dit  Edit  fera  leu,  publié,  &  regiftré  es 
regiftres  d’icelle,  aux  charges  conte¬ 
nues  en  l’arreft  de  ladite  Court.  Et  en 
confirmant  le  fixiefine  article  dudit 

Edit. 


Edit.  Que  tous  comptes  qui  fè  pre- 
fenteront  cy  apres  en  Iach&e  cham¬ 
bre  Toit  de  deniers  prouenans  du  do¬ 
maine,  aydes, tailles,  gabelles  8c  tous 
autres  tant  ordinaires  qu  extraordi¬ 
naires  qui  fe  leueront  8c  receüront 
depuis  le  premier  iour  de  Iauier  pro¬ 
chain  ,  feront  dreffez  tant  en  rente 
que  defpeüfeàefcusd’orfoldepois, 
loy,& félon  qu’il  eft  porté  par  iceluy 
Edit  :  8c  les  fommes  tirees  hors  ligne 
à  efcuz  au  lieu  quelles  fè  fouloyent 
tirer  à  liures ,  Sans  toutesfois  rien  in- 
nouer  en  la  rente  que  feront  cy  a- 

Î>res  les  Thcfbriers  des  parties  cafuel 
es  des  deniers  prouenans  des  ventes, 
refinations  8c  créations  d’offices:  lef- 
quels  feront  par  eux  receuz  en  efpe- 
ces  d’efcus ,  corne  il  s’eft  faiét  de  tout 
temps  8c  ancienneté ,  8c  non  autre¬ 
ment  .  Et  les  fommes  particulières 
employées  tant  en  rente, que  defpen- 
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fe  fèmblablement  tirees  hors  ligne 
en  efcuz,  comme  defTu  s  eft  didr.  Et  à 
ce  què  Jles  procureurs  en  ladidte 
chambre  n’en  puifTent  prétendre  eau 
fe  d’ignorance,  leur  fera  1  e  prefènt  ar- 
rçflnotiffic.  Fa  ici  le  cinquiefme  iour 
de  Décembre ,  l’an  Mil  cinq  cens  foi- 
xante  fept.  Et  prononce  aufdits  Pro¬ 
cureurs  le  dixiéme  defdits  mois  Scan. 

Ainfi  ligne,  Danes. 

..'si  n..h  ?'  >  : 
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Extrait  des  7(egijlres  de  la  (ourt 
des  (ijlfConnoyes. 

Eues,  publiées  &  enregiftrees  en  la 
'  Cour  des  Monnoyes,  le  Procureur  ge- 

neral  du  Roy  en  icelle  oy  à  la  charge, 
fusle  feiziefme  article, par  lequel  il  eft 
dôné  cours  pour  celle  fois  par  prouifion  aux  Du 
catz  d’Efpaignë  à  deux  telles  doubles  &  lîmples. 
Et  femblablement  aux  ducatz  de  Portugal  à  la  pal 
me, autrement  appeliez  milleretz  doubles^  lim- 
ples.  Atçauoir  audit  ducat  à  deux  telles  pour  vn 
efeu  loi  Ôc  deulx  lolz.  Etaux  ducats  à  là  palme 
pourvn  efeu  &  quatre  folz.Et  les  doubles  d’iceux 
à  Pequipolent,  pourueu  qu’ils  foient  de  leur  iuflc 
poix,  &  ancienne  fabrication:  Que  li  lefdiëtes 
efpeces,  enfèmble  les  pilloletz,  &  reailes  d’Elpai- 
gne  font  diminuées  de  leur  poix&loy  :  ou  bien 
furhaullez  des  pris, par  commun  cours  par  delTus 
celuy  ordonné  par  la  prefente  ordonnâce,  com¬ 
me  il  a  elle  fai<5t  cy  deuant,  feront  lefdiëles  efpe¬ 
ces  deferiees  de  tout  cours  &  mifes  comme  les 
autres  eltrangeres. 

A  la  charge  aulfi  fur  ce xvijiarticle  portant  per- 
milîion  aux  marchans  de  ce  Royaume,  vendans 
aux  ellrangers ,  de  recepuoir  d'iceux  ellrangers 
les  efpeces  d’or  ôc  d’argent  deferiees  au  marc,&  à 
l’once,  pour  dans  quinzaine  apres  au  plus  tard, 
les  porter  ou  enuoyer  aux  maillres  des  Mon¬ 
noyes,  ou  changeurs. 

Que  incontinant  apres  que  lefditz  marchans 
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auront  reccuz  defditz étrangers* le fdi&es  efpe- 
ces  defcriees  ,  les  fcifeilleront,  ou  difformerom 
fans  attendre  lefdi&s  quinze  ioürs ,  &  les  porte- 
ront  ou enuoycront  à  la  prochaine  monnoye^u 
.  aux  Changeurs  des  plus  prochaines  villes .  Et  où 
ils  feront  trouué  failîs  defdi&es  efpecesfans  eftre 
difformees,ou  bien  efloignant  de  tadiéle  prochai  | 
ne  mon  noyé,  feront  punis  comme  fils  les  auoiet  i 
expofees.  Fai&cn  la  Cour  des  M  on  no  y  es  le  xx.  i 
iour  de  Nouébre,Mil  cinq  cens  foixante  dix-fepr. 

Signé  De  bob  vs  se..- 


ENSVYVENT 


I 


3^r>nluyuent  les  pour- 

T  R  À  I  C  T  S  ,  DES  E  SPE- 


ces  d’or  ctarget  ayant  cours  par  le  pre- 
fent  Editt  ,auec  les  pois  &  pris  de  cha¬ 
cune  aualluee  furïefcu  fol. 


Premièrement. 


Efcu  fol  du  pois  de  deux  deniers 
quinze  grains  trebuchans  pour  foi- 
xante  fols  tournois. 


ORDONNANCE 


France. 


France. 


DES  MONNOYES. 
France. 


Demy  efcu  fol,du  poids  d’vn 
fept  grains  ôcdem 
l’efcu  fol. 


ORDONNANCE 


France. 


France. 


des  monnoyes. 

Efcu  couronne  du  pois  de  deux 
deniersquatorze  grains,  vault  auec 
vn  fols  tournois  vn  êfcu  fol, qui  font 
cinquante  neuf  lois  tournois  ,&  les 
trente  efcus  couronne,vallent  vingt- 
neuf  efcus. 


France. 


Efcu  vieil  du  pois  de  trois  de¬ 
niers  trébuchant,  vaut  vn  efcu  &c  vn 
cinquiefme  qui  eft  vn  elcu  Sc  douze 
fols  tournois, &  les  cinq  efcus  vieux 
vallcnt  fix  efcus  fol. 


ORDONNANCE 
Royaux  d’or,  &  les  Francs  à  pied 
&  à  cheuafdu  poidsde  deux  deniers 
vingt  grains  trébuchant  valent  vn 
efcu  &  deux  quinziefmes,qui  eft  vn 
efcu  ôt  liuidt  fols  ,  &  les  quinze  def- 
diéb  Royaux  &  frac  à  pied  &  à  che- 
ual,vallent  dixfept  efcus  fol. 


France. 


France. 


DES  MONNO  YE  S, 


France. 


Le  double  Henry  du  pois  de  cinq 
deniers  dixfept  grains  trebufchant, 
vault  deux  efcus&vn  lixiefme,  qui 
eftdeux  cfcusfol&dix  fols,  &  le 
fix  doubles  ducats  Henry  vallent 
treze  efcusfol. 


France. 


ORDONNANCÉ 
Henry  fimplc  du  pois  de  deux  de¬ 
niers  vingt  grains  trebufehant  vaut 
vn  efeu ,  &  vn  douziefme  qui  eft  vn 
efeu  &  cinq  fols, 6c  les  douze  vallent 
treze  efeus  fol. 

France. 


Demy  Henry  du  pois  d’vn  denier 
dix  grains  trébuchant  vault  à  l’equi- 
pol  iét  treze  vingt  quatriefme  d’efou, 
qui  eft  trente  deux  fols  fix  deniers 
tournois  ,  8c  les  vintquatre  vallent 
treize  efeus  fol. 


Vieil 


ordonnance 
Vieil  double  ducat  d’Efpaigne  du 
pois  de  cinq  deniers  dix  grains  tré¬ 
buchant,  vault  deux  efcus  fol ,  &  vn 
quinzième  ,  qui  eft  deux  efcus  & 
quatre  fols  tournois  :  &  les  quinze 
vallen  trente  vn  efeu  fol. 


Efpaigne. 


Le  ducat  vieil  d’Efpaigne  du  pois 
de  deux  deniers  dixfept  grains  tré¬ 
buchât,  vaut  vn  efeu  fol  ôcvn  trétief- 
me, qui  eft  vn  efeu  &  deux  fols  tour¬ 
nois  &  les  trente  font  trente  vn  efeu 
fol. 
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ORDONNANCE 


Efpaigne. 


Double  piftolet  d’Efpagnt  du 
pois  de  cinq  deniers  lix  grains  tré¬ 
buchant  ,  vaut  auec  quatre  fols  deux 
efcus  fol  ,  &  les  quinze  doubles  pi- 
ftollets  vallent  vingt  neuf  efcus  fol. 

Efpaigne. 


DES  M  ON  NO  Y  E  S. 

Efcu  fimple,d’Ejfpagne,  di&pifto- 
letdu  poids  de  deux  deniers  quin¬ 
ze  grains  trébuchant,  vaut  auec  deux 
fols  tournois  vn  efcu  fol ,  qui  font 
cinquante  huiét  fols  tournois  :  &  les 
trente  piftollets  vallent  vingt  neui. 
pfcus  fol. 


Double  ducat  de  Portugal  appel- 
lé  milleraiz  du  pois  defix  deniers 
trébuchant,  vault  deux efcus fol, & 
deux  quinziefmes ,  qui  eft  deux  efcu 
fol  &  huiét  fols  :  5c  les  quinze  dou¬ 
bles  ducats  vallent  trente  deux  efcus 
fol. 
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ORDONNANCE 

Portugal. 


Le  ducat  fimple  de  Portugal  qui 
eft  vndemy  milleraiz  du  poids  de 
trois  deniers  trébuchât,  vaut  vn  efctï 
fol  8c  vn  quinziéme ,  qui  eft  vn  efcu 
loi  8c  quatre  loi  tourno'is  :  8c  quin¬ 
ze  ducats  vallent  feizc  efcus  fol. 


uent  les  efpeces 

argent ayan s  cours  par  ladiâre 
ordonnance. 

Et  premièrement. 


Franc  d’argét  du  pois  de  vnze  de¬ 
niers  vn  grain  trébuchant  vauit  vn 
tiers  d’efcu,vallâtvingt  (oltournoisj 
ôc  les  trois  vallent  vn  efeu  fol. 


ORDONNANCE 
Demy  franc  d’argent  du  pois  de 
cinq  deniers  douze  grains  trébuchât 
V2ultvn  fixiefme  d’elcu ,  vallant  dix 
fols  tournois,  &  les  fix  vallét  vn  elcr 
fol. 


France. 


Quart  de  frajnc  du  poix  de  deux 
deniers  dixhuiét grains  trébuchant, 
vault  vn  douziefme  d’cfcu,  vallant 
cinq  lois  tournois ,  &  les  douze  val- 
lent  vn  efcu  loi. 

France. 


DES  M  O  N  N  O  Y  E  S. 

Teftons  aux  coings  Sc  armes  de 
France,  du  pois  de  fept  deniers  dix 
grains  trébuchant, auec  fix  deniers 
pour  vn  quart  d’efcu,  vallat  quatorze 
fols  fîx  deniers  tournois ,  Sc  ies  qua¬ 
tre  ôc  deux  fo!  val  lent  vn  eicu  foi. 

France. 


ORDONNANCE 

France. 
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Demy  tefton  audit  coing  de  Fran¬ 
ce,  du  pois  de  trois  deniers  dixfept 
grains  trébuchant  pour  vn  hui<5tie£ 
me  d’cfcu  auec  trois  deniers  vallant 
jfcpt  fols  trois  den.tourn.ôc  les  huiél 
auec  deux  fols  vallent  vn  efcu  fol. 
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ORDONNANCE 
Pièce  d’argent  denouuelle  fabri- 
catio  appeliez  quart  d’efeu  du  pois 
de  fept  deniers  douze  grains  &de- 
my  trébuchât ,  piece  vault  vn  quart 
d’efeu  ou  quinze  folstournois&  les 
quatre  vallent  vn  efeu  fol . 


Demy  quart  d’efeu  du  pois  de  trois 
deniers  dixhui£t  grains  quart  trébu¬ 
chât,  vault  vnhuidliefme  d’efeu,  ou 
fept  fols  fix  deniers  tournois,  &  les 
huiét  vallent  vn  efeu  fol. 


Pièce  de  quatre  Realles  d’Efpagne  du 


DES  MON  NOYES, 
pois  de  dix  deniers  feize grains  trebu- 
chant,vault  vn  tiers  d’efcu  ou  vingt  fols 


tournois. 

Pièce  de  quatre  Realles. 


Doubles  Realles  d’Efpagne  du  pois 
de  cinq  deniers  huidl grains  trébu¬ 
chant, vault  vn  ftxiefme  d’efcu  ou 
dix  fols  tournois ,  &  les  fix  doubles 
Realles  vallent  ledit  elcu. 


double  Realles. 
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ORDONNANCE 
Simple  Reaile  d’Elpagne,  du  pois 
de  deux  deniers  feize  grains ,  trébu¬ 
chant  ,vault  vn  douziefmc  d’efcu  ou 
cinq  fols  tournois. 


Elpaigne. 


Demy  Rcalle  d’Efpagne,du  pois  de 
deux  deniers  huiît  grains  trebu- 
chant,vault  deux  fols  fix  deniers. 


Pièces  de  fix  blacs  appellees  gros  de 
neefle, qui  fètrouuent  courantes,  a- 
quarantc  quatre  au  marc, pour  deux 


DES  MONNOYES. 
fols  fix  deniers  tournois  piece ,  &  à 
cefte  raifon  le  Tac  de  deux  ce  s  liures 
doit  pefèr  trente  fix  marcs  deux  on¬ 
ces  vingtdeux  deniers  vingt  grains, 
vault  vne  vingtquatriefmc  d’efcu,& 
les  vingtquatre  vallent  ledidlefcu. 


France. 


France. 


Lesdemyes  à  l’equipollent. 
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ORDONNANCE 
Autres  pièces  de  fix  blancs  forgees 
du  règne  du  feu  Roy  Charles  ,fè 
trouuét  courates  à  foixate  dixhuidt 
au  marc,  &  àcefte  raifon  le  faede 
deux  cens  liures  doit  poyfcr  vingt 
marcs  quatre  onces  deux  deniers 
dix  grains, val  lat  lapiece  vne  vingt-  ■ 
quatriefme  d’efeu,  ôe  les  vingt  qua¬ 
tre  vallent  ledidt  efeu. 

France. 


Les  demies  à  lequipollent. 
France. 


DES  MONNOYES. 

Autres  pièces  de  lix  blancs  denou- 
uelle  fabrication  de  cinquâte  qua¬ 
tre  pièces  au  marc,  6c  à  celle  raifon 
le  lac  de  deux  cens  liures  doit  pefer 
vingtneuf  marcs  dixfept  deniers 
vnze  grains ,  vallant  la  piece  vne 
vingtquatriefine  d’elcu  ,  6c  les 
vingtquatre  vallçnt  îediét  efeu. 

Les  demies  à  l’cquipollent. 

Les  trezains , douzains,  dizains, 
liards, doubles,  9 t  deniers  ,  aux 
coings  de  France  pour  leurs  pris 
accouftumez. 


France. 


ORDONNANCE 

France. 


France. 


Demis  douzains. 


DES  MONNOYESJ 


Franco. 

Doubles . 


France. 


Deniers. 


Enfument  les  portraits 

ET  tIG'VRES  DES  PIECES 


defcriees par  l'ordonnance  du  Roy  ,  aucclepris 
y uc  les  Maifires  des  monnoyes  &  changeurs , 
en feront  tenus  doner  au  peuple ,  tous  dechets  de 
fonte f allaire  de  chage  &  autres  frais  defduitsy 
à  c  ommencer  du  premier  lotir  de  Ianuier,  mil  ' 
cinq  cens foixante  &  dixhuitt. 


£t  premièrement. 

Nobles  roze  &:  nobles  Hcnris  d’An- 
gleterre,les  vieux  Angelots ,  les  doubles 
Impériales  &:  les  doubles  Royaux  d’or 
forgez  en  Flandres  dont  les  portraicts 
font  cy  defifous  figurez. 


DES  MONNOYES. 


Angleterre. 


Angleterre. 


Angleterre. 


ORDONNANCE 

Flandre. 


Le  marc  vaut  foixante  douze  efeus  &dc- 


my  deux  fols. 

Lonce  neuf  efeus  &:  quatre  fols. 

Le  gros  vn  efeu  &:  huid  fols. 

Le  denier  vn  tiers  d’efeu  deux  fols  huid 
deniers. 

Le  grain  vnze  deniers^n  tiers  de  denier. 


DES  MONNOYES. 

Angelots  dudit  pays  d’Angleterre  ayâc 
vno  dedans  la  nef  enfemble  les  Ducats 
de  Lucques  Hongrie  au  pourtraiû  cy 
deflous  vallent. 

Angleterre. 


Hongrie. 


ORDONNANCE 
Le  marc  foixante  dix  efcus  douze  fols. 
L’once  huid  efcus  trois  quarts  vn  fols  fîx 
deniers. 

Le  gros  vn  efcu  v.fols  ix.den. obole  pire. 
Le  denier  vn  tiers  d’efcu  vn  £ xi.den.pitc. 
Le  denier  vnzc  deniers. 

Ducatsde  Portugal  à  la  petite  Croix, 
enfcmble  les  vieux  efcus  d’Efcofle,ayans 
vnfoleild'vncofte*  aux  portraits  cydef- 
fous  vallcnt. 

Portugal, 


des  monnoyes. 

Efcoffe. 


Lemarc  foixâtehuid  efcus,ij. tiers  d’efeu 
L’once  huidefeus  &demy  v.fols  vn  de. 
Le  gros  vn  efeu  quatre  fols  quatre  den. 
Le  denier  vn  tiers  d’efeu  vn  f.v.d.  obollc. 
Le  grain  dix  deniers  obolle  pite. 

Lefdits  Ducats  &  efeus  de  leurs  pois  de 
deux  deniers  xvij. grains  vallée  cinquâte 
huid  fols  vn  denier. 

Autres  Ducats  de  fîongrie  appeliez 
Ducats  de  Poloigne,  4e  piufîeurs fortes 
de  fabrications,  dont  les  pourtraits  font 
cy  deiTousfigureZjVallent. 


ORDONNANCE 


'Le  marc  foixante  douze  efcus. 

L’once  neuf  efcus. 

Le  gros  vn  cfcu  fe'pt  fols  fix  deniers. 

Le  denier  vn  tiers  d’cfcu  deux  fols  fix  de. 
Le  grain  vnze  dcnieis  pire. 

Ducarsde  Portugal  ala  longue  croix, 
&  les  efcus  de  Flandres  au  pourtraic  cy 
deHous  valienr. 


Portugal. 


Le  marc  foixâte  fept  efcus  vn  tiers  d’efcu 
L’onccehuiâ  efcus  vn  tiers  &:  cinq  fols. 
Le  gros  vn  efcu  trois  fols  vn  denier  obo . 

O 

Le  denier  vn  tiers  d’efeu  vn  fols  obol. 

Le  grain  dix  deniers  obole. 

Efcus  du  Pape  de  diuerfes  fabrications, 
emfemble  ceux  de  Cecile,  Vallance,  Fer- 
rare,Lucques ,  Modene,&:  ceux  de  Sa¬ 
li  oye,  qui  ont  cfté forgez  foubslenom  de 
Carolus,auec  les  efcus  de  Treuol ,  aux 


9  .  * 

pour£ raies  cy  deifous  vallent. 

Pape. 


Pape. 


F  apc. 


JVÎ  iij 


Modcne. 


Lucques. 


Lucques. 


Sauoye, 


Le  marc  foixante  fîx  efcus  deux  tiers  6c 
huidfols. 

L’once  huid  efcus  vn  tiers  &  vn  fols. 

Le  gros  vn  efcu  deux  fols  fept  den.  obole. 
Le  denier  vn  tiers  d’efcu  dix  deniers  obo. 
Le  grain  dix  deniers  pite  &  demyc.; 

Eicus  de  Mijlan  fous  le  nom  de  Philip- 
pus  ,  &  ceux  de  Sienne,  Parme  6c  h  Mi- 
rande3aux  pourcraits  cy  deflbus  vallent* 


Milan. 


La  Mirandc. 


Le  marcfoixâtccinqefcus  &dcmi&  fixf 
L’once  hui 0:  efcus  douze  (ois. 
Legrosvnefcu  vn  folfix  deniers. 

La  denier  vn  tiers  d’efcu  èc  üx  deniers. 

Le  grain  dix  deniers  pire. 

Autres  efcus  de  Sauoye  foubsJc  nom  de 
Philcbert3au  portraits  cy  deflbubs  vallée. 


Sauoye. 


Le  marc  foixante  deux  efcus  vn  tiers  5c 
huiét  fols. 

L’once  fept  efcusiij.quarts  &:  iij.fols  vj.  <1 
Legros  trois  quarts  d’efcu  treze  fols  ûx 
deniers  obole  pire. 

Le  denier  vn  quart  d’efcu  iiij.  f  fix  dcn.  p. 
Le  grain  neuf  deniers  obole  pite. 

Efcus  h  la  Roze  d’Angleterre  foubs  le 
nomdeHéry&ceuxdeBadde  aux  por- 
trai&s  cy  deflbubs  vallent. 


N 


Angleterre 

O 


Le  marc  lix.  cfcus  vn  tiers  iiij.fôls. 
Locefepr  cfcus  vn  tiers  cinq  fols*  Cix  den. 
Le  gros  trois  quarts  d’efeu  &;  x.f  viij.den. 
Le  denier  vn  quart  d’efeu  trois  fols  üx 
deniers  obole  pite. 

Le  grain  neuf  deniers  pite. 

Demies  Impériales  &:  Reyaux  d’or  de 
Flandres  aux  portrai&s  cy  dcirpubs  val¬ 
lon  r. 


Demi  Impériale. 


Royaux. 


Le  marc  cinqtiant  c  cinq  cfciîs  &  demy. 
L’once  fix  efeus  iii. quarts  xi.fols  iii.den. 
Legros  trois  quart  d’efeu  vii.£pite&:  de. 
Le  denier  vn  quart  d’efeu  deux  fols  qua¬ 
tre  deniers  demv pite. 

Le  grain  huid  deniers  obole. 

Florins  de  Badde.d’Auftriche, de  Bradée 
bourg  &:  de  Monftre  aux  portraits  cy 
deffoubs  vallent. 


Nii 


Baddc. 


Brandebourg. 

O 


Le  marc  cinquâte  cinq  efeus  Se  demy  ij.f. 
L’once  fix  efeus  iii.quarts  xi.f  vi.  deniers. 
Le  gros  iii.quarts  d’efeu  vii.  f.  obole  pitc. 
Le  deniervn  quart  d’efeu  ii.f.iiii.d.pite. 
Le  grain  huid  deniers  obole  pite. 


Nouueaux  florins  de  Bourgongne  aux 
portraits  cy  deflbubs  vallent. 


Le  marc  liiii.cfcus  deux  tiers  ôc  fix  fols. 


L’once  fix  efeus  trois  quarts  cinq.Gx.  de. 
Le  gros  iii.quarts  d’efeu  vi.fi  iiii.  den.  d.  p. 
Le  denier  vn  quart  d’efeu  deux  fols  vri 
denier  pire  6c  demie. 

Le  grain  huid  deniers  obole. 

Florins  d’Almagne  forgez  à  Nvmeghâ, 
ayans  d’vn  coite  vn  Aigle  6c  au  millieu  de 
iceluy  vn  efeuffon  ou  il  y  a  vn  Lyô  ram¬ 
pant, aücc  les  florins  de  Mets  6c  de  Vie* 
aux  portraits  cy  ddfoubs  vallenr. 

N  ii; 


Nimccghcnl 


Metz  Se  Vie, 


Le  marc  cinquante  vn  efeu  deux  tiers. 
L’once  fix  cfcusvn  tiers  fept  fols fîx  den. 
Le  gros  trois  quarts  d’elcu  trois  lois  cinq 
denier  obole  pitc. 

Le  denier  vn  quart  d'efeu  vn  fols  vn  den. 
Le  grain  hui6c  deniers  obole  pitc. 


Philippus  d’or  de  Flandres,  &:  florins 
d’Àlmaigne  aux  pourtrai&s  cy  defloubs 
vallenc. 

Flandre. 


Le  marc  xlvi.efcus  vn  tiers  iiii.fols. 
L’once  cinq  efcus  trois  quarts  ôc  iii.  fols. 
Le  gros  deux  tiers  d’efcus  trois  £  vi.  den. 
Le  denier  vn  tefton. 

Legrain  fcpt  deniers  pitc. 


Oboles  du  Rhin  ayans  d?vn  code'  vn  S. 
Iehan  qui  a  vn  e  entre  les  iambes  &:  de 
lautre  codé  vn  mode  au  portraits  cy  def* 
foubsvallent. 

Frize. 


Le  marcxliiii.cfctis  deux  tiers  viii.fols 
L’once  cinq  efeus  &:  demy  fix  fols. 

Le  gros  deux  tiers  d’efeu  deux  fols. 

Le  denier  quatorze  fols. 

Le  grain  fept  deniers. 


CarolusdeFladres,  Chcualots  de  Gueî- 
dre  oboles  duRhin^aux  portraits  cydef- 
fous,vallent. 

Flandre. 


Gueldre. 


Le  marc  qurantc  deux  cfcus  &:  demy&: 
deux  fols. 


L’once  cinq  efcus  vn  quart  quatre  fols. 
Le  gros  demy  efcu  neuf  fok  x.  de.  obole. 
Le  denier  treize  fols  trois  deniers  obole. 
Le  grain  fix  deniers  obôlle  femipitc. 

Obolles  de  Gueldres  appeliez  longs  vç 
ftusjobolles  du  Rbin.ayans  vn  mode  d’vu 
cofte&  trois  efeuffons  debautre  au  por¬ 
trait  cy  delfous/vallent. 


O 


Gucldre.  ' 


Le  marc  treqte  huit  efcus  trois  quarts  &: 
trois  fols. 

L’ôce  quatre  efcus  trois  quarts  vj.  f  i.dca. 
Le  gros  dcmy  efcu  fix  fols  iiij.don.  obole. 
Le  denier  douze  fols  vn  denier  obollc. 
Le  grain  fix  deniers. 

Autres  Florins  de  Nimcghen  ayans  vn 
Aigle  dans  vn  efcu(Ton,&:vne  grade  croix 
trauerfancc,  &:  Florins  deFrifeaux  por¬ 
traits  cy  de(Tous,valient. 


JO 


Nimeghen. 


Le  marc  trente  hui&efcus. 

L’once  quatre  efcus  trois  quarts. 

Le  gros  demy  efeu  cinq  fols  vii.den.obo 
Le  denier  vnze  fols  dix  deniers  obole. 
Le  grain  fix  deniers. 


Vieillesmailles  deHorn  au  portrait  cy 
deflbus^vallent. 

Horrn 


Le  marc  trente  efeus. 

L’once  trois  efeus  trois  quarts^ 

Le  gros  vn  tiers  d’efeu  viij.C  i.  dcn.obol 
Le  denier  neuffols  quatre  dcn.  ob. 

Le  grain  quatre  deniers  ob.pite. 

Mailles  de  Horn,où  il  y  a  eferit  Verbum 
dowini  manetin  sternum  pj  allent. 


Le  marc  vingrfix  efeus  &:  douze  fols, 
L’once  trois  efeus  vn  quart  vn  fols  vi.  de. 
Le  gros  vn  tiers  d’efeu  iiii.f  vi.  den.ob.pi. 
Le  denier  huid  fols  deux  deniers  pite. 
Le  grain  quatre  deniers  demyepitc. 

Autres  mailles  deHorn,où  il  ya  efeript 
Va  pacem  ^ow/'/^vallent. 


Le  marc  vingt-quatre  efeus  &  demy 
huid  fols. 

L’once  trois  efeus  quatre  fols  neuf  dcn. 
Le  gros  vn  tiers  d’efeu  trois  fols  vn  de¬ 
nier  demie  prte. 

Le  denier  fept  fols  viii.de.  pite  &:  demie. 
Legrain  trois^deniers  ob, pitc&:  demie. 


_  _  _  _  î1 

Enfîiiuent  les  efpeces  darget 

dcfcrices  auec  leurs  aualluations. 

Philippus  d’argent  forgez  en  Flandres,  auec  les 
demis  èc  quints  aux  portraits  cy  deifous,  vallent. 


Flandre. 


Flandre. 


Le  marc  cinq  efeus  vn  tiers  &  trois  fols. 

Z  once  deux  tiers  d’efeu  quatre  deniers  obole. 
Ze  gros  cinq  fols  obolle. 

Ze  denier  vn  fols  huict  deniers  demie  pitc. 

Ze  grain  obolle  pitefemipitc. 


Dalles  de  Bourgongne  aucc  les  demies  aux  por¬ 
traits  cy  deifous,vallent. 


Bourgongne.  5Z 


Le  marc  cinq  efeus  trois  quarts. 

Z’once  deux  tiers  d’efeu  trois  fols  vn  denier  obole. 
Ze  gros  cinq  fols  quatre  deniers  obolle  demie  pire* 
Le  denier  vn  fols  neuf  deniers  abolie. 

Le  grain  obollc  pite  &:  demie, 

Teftons  vieux  de  Zorraincibubs  le  nom  d'An¬ 
toine  au  portrait  cy  dejtToubz  vallcnt. 


Zorraine. 


Le  marc  cinq  efeus  vn  quart. 

Z’once  demy  efcuneuffols  quatre  deniers  obole. 
Ze  gros  quatre  folzneuf  deniers. 

Le  denier  vn  fols  fept  deniers  deux  tiersde 

ns  neufs  dudit  pays 
defïous,vallent. 


Le  marc  quatre  efeus  trois  quarts  &  neuf  fols. 
L’once  demy  efeu  (ix  fols  neuf  deniers. 

Le  gros  quatre  fols  fept  deniers  demie  pite. 
Le  denier  dix4iui&  deniers  pitte  &:  demie. 

Le  grain  obolle  pit.c'.  -  \  s :  > 

•  :ï:  h  v  J  .  ;  ..  ,  j  - 


Vieux  Teflonsde  Sauoye  foubs  le  nom  de  Char¬ 
les  au  portrait  cy  dciîous,vallent. 

Sauoyc. 


Xe  marc  cinq  efcus  de  dcmy  de  cinq  fols, 
x’once  deux  riers  d’efeu  vn  fols  dix  deniers  obollc, 
Xe  gros  cinqfols  deux  deniers  obolle  pite. 

Xe  denier  vn  fols  huid  den.obo.  pice&dcirçie,’ 
Xe  grain  obole  pitc  &  demie. 


Teftons  de  Portugal  au  portrait  cy  dcfTouSjVal* 
lent. 

Portugal 


V 


.5* 

Le  marc  cinq  efcus  trois  quarts  5c  neuf  fols. 

L  oncedeux  tiers  dcfcu  quarrcfols  trois  deniers. 
Le  gros  cinq  fols  cinq  deniers  pire  5C  demie. 

Le  denier  vn  fols  dix  deniers  demie  pire. 

Le  grain  obole  pire  5c  demio. 

Vieux  Teftons  de  Berne  5c  les  teftons  de  Nauar- 
re  5c  de  Treuol  au  portrait  ey  dc{Tous,vallenc. 
Berne. 


Treuol. 


54 
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Z c  marc  cinq  efcus  trois  quarts  &  cinq  foïs.  b  ttX 
l!  once  deux  tiers  d’efcu  trois  fols  neuf  deniers.  >1 
Le  gros  cinq  (ois  cinq  deniers  obolle  femipite. 

Le  denier  vn  fols  neuf  deniers  obole  pite  &:  dcitiie. 
Le  grain  obolle  pire  &,  demie.  '  Jut  i 


Tcftons  de  Berne auec  ceux 
trait  cy  4cflbus,valleri'p. 


P  11 


Soleure. 


Zcmarc  cinq  efcus  vn  tiers  vn  fols  fix  deniers. 
Zôncedeux  tiers  d’éfcu  deux  deniers  pite. 

Zegros  cinq  fols  pite. 

Ze  deniér  vn  fols  huid  deniers. 

Le  grain  obolle  pite  &;  demie. 

•1?  I  '  ■  t  ; *  )  j  r.  '  '  '*  '  [  ;  ’  *  " ,  ;  r*{  * 

Teftoos  neufs  de  Zucerne  au  pcrcraid  cy  def- 
foubs  vallent. 


Luecrne. 


Zcmarccjnq  efousvn  quart  deux  fols  fix  deniers. 
Z’encederqycfcu  neuffols  huid  deniers  pire. 
Zegros  quatre fclsvnzc  deniers  pite. 

Ze  denier  vn  fols  fept  deniers  obole  pite. 

Ze  grain  obole  pite 


Ioconcîal'es  cle  Hongrie,  Saxe,  Bauicres.Cleues’ 
Douft,Vuicet<i,aux  portraids  cy  defloubs  vallent.,- 


H  ongrie. 


Saxe 


Saxe  moderne. 


L’Archeuefque  &:  Compte  deHouft. 


Ze  marc  cinq  efeus  trois  quarts  5c  cinq  fols. 

Z’once  deux  tiers  d’efeu  trois  fols  neufdcnier5* 

Le  gros  cinq  fols  cinq  deniers  ôbole  femipite. 

Le  denier  vn  fols  neuf  deniers  obole  pire  5c  demie* 
Le  grain  obole  pite  &;  demie* 


Antres  Iocondales  de  Hongrye,Scafhoüfen, 
Amefterdame,Halberfl;at3&:  VlmCjaux  portraids 
cy  deffous  vallentk 

Hongrie. 


Scafouze» 


Halberftat. 


Vlme: 


Le  marc  cinq  efeus  trois  quarts  &:  rrois  fols.  • 
Loncc  deuy  tiers  d’efeu  &:  rrois  fois  fix  deniers. 
Le  gros  cinq  fols  cinq  deniers  pire.  j 
Le  denier  vn  fois  neuf  deniers  obole  pite.  ± 

Le  grain  obole  pite  (empire. 

Autres  locôdalles  de  Heruord  Soleure  &£  Mêle- 
debourgaux  portraids  cy  deifous  valicnr, 


Heruord. 


CL 


Sollcure. 


Le  marc  cinq  efeus  deux  tiers  &:  quatre  fols . 
L’once  deux  tiers  d'efeu  &:  trois  fols. 

Le  gros  cinq  fols  quatre  deniers  obole. 

Le  denier  vn  fols  neuf  deniers  obole. 

Le  grain  obole  pite  6c  dcmyc. 


Autres  locondallçs  du  Liège  au  portrait  cy  de£ 
foubs  valient. 


Lege, 


Le  marc  cinq  efeus  &  demy  yn  fol. 

L’once  deux  tjers  d’efu  vn  fol  quatre  deniers  obol 
Le  gros  cinq  fols  deux  deniers. 

Le  denier  vn  fol  huid  deniers  obole  demie  pito. 
Legrain  obollepitc  Si  demie. 

Pièces  d’argent  appellces  Iullcs  forguecs  à  Boîon- 
gne  au  portrait  cy  deflbubs  vailent. 

QJj 


Le  marcsinq  efcus  vn  tiers 
L’once  deux  tiers  d’efcu. 

Le  gros  cinq  fols. 

Le  denier  vn  fol  huid  deniers. 

Le  grain  obole  pite  &  demye. 

>  .j  ci  - x.j  >  > 

Les  Douzains  à  forgez  à  Treuol  au  portraiâxy 
deffoubs. 

Douzains. 


Lemarc  vn  efcu  vn  tiers  &  cinq  fols, , 

Léonce  dix  fols  fept  deniers  obole.  i,v;- 
Le  gros  vn  fol  quatre  deniers.  m  ^ 

Le  deniçr  cinq  deniers  vn  tiers  de  denier 
Le  grain  pite. 

Liars  forgez  audid  Trcuol ,  au  portraid  cy  def- 
foubsvallent. 


Liars. 


Le  marc  trois  quarts  d’efcus  vn  fol. 

Lonce  cinq  fols  neuf  deniers. 

Le  gros  huid  deniers  obole  demy  pite. 

Le  denier  deux  deniers  obole  pite  &  demie. 
Le  grain  demy  pite. 


Leu  O*  peublié à fon  de  trompe ,  ey*  Cry 
Publicq ,  par  les  Carejfours  de  la  ville  C?* 
j fauxboufigs  départs.  Parmoy.  Pafquier 
RoJJtgntlyèrieur  iuré du  Roy, es  villes, P  re- 
Vicontédc  Paris,accompaignéde 
Pbilippes  Noir  et, commis  de  Michel  Noi- 
ret  tropettes  dudiB  Seigneur  efdiBs  lieux 
&  de  trois  autres  Trompettes.  Le  xviij. 
tour  de  Nouembrejan  mil  cinq  cens  foixa- 
ret>t. 

Signé.  P.KoJJignol. 


Extraid  du  priudege 
du  Roy. 

13  A  R  lettres  patentes  données  à  Pari* 
le  dernier  iour  du  mois  de  Iuillet,miî 
cinq  cens  foixanteôc  dix. Signe  Seguier, 
enregiftrees  en  la  Cour  de  Parjemét  fie 
Paris,  Signe  du  Tillet .  Et  par  autres  let¬ 
tres  de  déclaration  5c  vouloir  de  fon  in¬ 
té  don,  dônecsà  Paris  le  troifiefmc  iour 
de  Septembre, mil  cinq  cens  foixanre  5c 
dix, Signé  le  Roy:  5c  par  deux  atrefts  5c 
lettres  patentes  données  Tvn  à  Paris  le 
fixiefme  iour  de  May, 6c  à  Bloys  le  vingt . 
feptiefme  d’Aouft ,  l’an  cinq  cens  feptâ- 
te  5c  vn.  ll  eft  permis  à  lean  Dallier.  Li¬ 
braire  en  cePce  ville  de  Paris ,  imprimât 
ou  faire  imprimer  toutes  5c  chacunes 
lesc*rd6nances,cfysidefcris,arrefts,iugd 
mens,  5c  tout  ce  qui  concernera  ic  faid 
des  tnorinoyes  fa  ides  5c  à  faire ,  par  les¬ 
quelles  il  veut  5c  entéd  qu’autre  que  Iuy 
nés  les  puiffe  imprimer  ou  faire  impri¬ 
mer  fans  fon  congé  5c  confcntement:  5c 
deffend  trefexprdTément  à  tous  Librai¬ 
res,  Imprimeurs  5c  autres  de  ce  Royau- 
mejes  imprimer  ou  faire  imprimer,  foi- 


rc  tailler ,  pourtraire,  pocher  ne  grauer 
aucunes  figures  d.efdi<âesmônoycs,tant 
de  France  qu’eftrangeres,  fur  peine  de 
confifcation  de  tout  ce  qui  /era  trouué 
auoir  efté imprimé,  taillé, poché,  graué, 
&  vendu,  enfemble  les  figures ,  carafte- 
res ,  preffes,  &  autres  vftencilles ,  &r  d  a- 
mende  arbitraire,  &;  tous  defpens,  dom¬ 
mages  &:  intereftz  enuers  lediét  Dallier, 
ainiî  que  plus  à  plain  eft  contenu  en  fes 
lettres  de  priuilege. 


ENS  Y  YT  LE  PRIS  QVE 

LES  MAISTRES  DES  MON- 


noyés  O'  changeurs  feront  tenufdonner  a  h  peuplé 
des  ejjiéces  de  billon  eïlrançcres  cy  deuant  àefcnees,ty* 
qui  neantmoms  fexpofent  par  volonté  du  peuple  es 
Duché  de  Bourgo  ngne,Cont  é  de  champagne, Lyonnots, 
Dauphiné  cy'  autres  endroits  de  ce  Royaume  :  comprit 
tous  dechets  de  fonte  ccfadaire  de  change. 


Et  premièrement. 


Pièces  de  huiét  blancs  de  Sauoye 
de  differentes  fabricatiôs  aux  pour- 
traiéfs  cy  deffoubs  vallent. 


A 


Le  marc 

deux  efeus  8c  xxvi.f 

L’once 

xvm.f  îii.d. 

Le  gros 

ii.fiii.dp.  8c  demie 

Le  denier 

ix.dcn  demie  p. 

Le  grain 

pite  Se  demie. 

Autres  pièces  de  hui<5t  blancs  de 
Motferratau  pourtraiâ:  cy  delToubs 
vallent: 


Le  marc 

deux  efeus  8c  xxviii  C 

L’once 

xviii.fvi.d. 

Le  sros 

ii.fiii.d.obo.pite. 

Le  denier 

ix.d.pite. 

Le  grain 

pite  8c  demie. 

Pièces  de  fix  blancs  dudidt  pays  de 
5 auoye  ayans  vn  timbre  au  deflus  de 
l’efcuiTon  au  pourtraidt  cydelToubs 
vallent: 


Le  marc  deux  efcus  iii.quars  &  xiii. 
f.xd.monnoye. 

xxii  f  iiii.d.pite. 

ii.f  ix.d.obo. 
xi. d. demie 

Legrain 

Autres  pièces  dudidt  pays 
uoye  fâs  timbre  aux  armoiries 
telees  au  pourtrait  cy  deffo 


L’once 
Le  gros 
Le  denier 


A  ij 


Le  marc  deux  cfc.  &  demi  &  xiif. 
vi.den. tournois 

L’once  xxTiii.d.obo:  demie  pite 
Legros  ij.fvid.piteêc  demie. 

Le  denier  x.den.  demie  pite. 

Legrain  pite  ôc  demie; 

Autres  pièces  de  fix  blaucs  forgees 
à  Gcneue  au  pourtraict  cy  defToubs 
Ym  lient: 


Le  marc  deux  eT&  demy  &  v.Tiij. 
d.  tourn. 

L’once  xix.Tiiii.den.obo.p.&dem. 
Le  gros  ii.T  v.  d.  demie  pite. 

Le  denier  ix.  den.  obo.pite 

Le  grain  pite  &  demie. 

Nouueaux  gros  de  Metz  au  pour- 
traidl  cy  defToubs  vallent: 


Le  marc  iiii.  efcus  &  xix.  f.  i.  den. 
L’once  demy  efcu  &ii.Lüii.d.obo. 
Legros  iiiifobo. 

Le  denier  iif.iiii.den. 

Legrain  obo.demyepite. 

Carolus  de  Sauoye  de  differentes 
fabricatios  au  pourtraid  cy  defTouz 
vaillent. 


) 


Le  marc 
L’once 
Le  gros 
Le  denier 
Le  grain 


iii.ef&demy  &vi  d. 
xi.f  iii.d.obo.p. 
i  fiiii.d.obo.p. 
v.d.obo.dem.p. 

pire. 


Autres  Carolus  de  Sauoye  forgez 
a  la  Valdofte  au  pourtraiâ:  cy  def- 
loubs  vallent. 


Le  marc 
L’once 
Legros 
Le  denier 
Legrain 


ii.ef  ôidem.&i.fixd. 
xviii.fxi.  den.obo. 
ii.f.iiii.d.p.&  demie. 

ix.d.pite. 
pite  &  demie. 


Carolius  de  Montferrat  vallent. 


Le  marc  vnefl&  demy  &vi.fliiii.d 
L’once  xii.flobo, 

Legros  iXvi.  d. 

Ledeaier  \bd. 

Le  grain  pite. 

Carollus  de  Geneue  au  pourtrard 
cy  defloubs  vallent. 


Le  marc  vnef.  trois  quarts  &  xXix.d 
L’once  xiiiiXv.d.obo.p. 

Legros  iXix.d  obo. 

Le  denier  vii.d.pite. 

Le  grain  pite. 


Carolus  de  Lorraine  de  diuerfèsfa- 
brications  au  pourtraid  cy  defloubs 
vallent. 


i/4-« 


Le  marc  iii.efc.&x.f.ii.den. 

L’once  xxiii.f.ix.din.p. 

Lesros  ii.fxi.den.  obole,  demie,  p. 


Le  denier  xi. den. obo. p.  &  demie. 
Legrain  obole. 

Autres  Carollus  dudi<ft  pays  de 
Lorraine  ayas  l’efcuflon  en  oualle  au 
pourtraid:  cy  defloubs  vallent: 


Le  marc  ii.efcu  trois  quarts  Sc  xi. C. 
x.den. 

L’once 


L’once  xxii£i.den.pite. 

Legros  iiCxi.den.demiepite. 

Le  denier  xi.den. 

Le  grain  pite  &  demie 

Autres  Carolus  dudit  pays  de 
Lot  raine, appeliez  fols  de  guerre,  du 
millefime  1551.  au  pouetraid  cy  deC- 
soubsvallent. 


Le  marc  vnefc.&demy\&vi.den. 
monnoye. 

L’once  xi.fiii.den.obo.  pite. 

Legros  i.Cv.den. 

Le  denier  v.den.obo.pite. 

Le  grain  pite. 

Carolus  deBezâçon  au  pourtraid 

cy  defloubs  vallent: 


B 


Le  marc  iii.efcus  &  xi. fols  iii.d. 
L’once  xxiii.folsx.d.obo.pited. 

Legros  ii.folsxi.d.obopite 

Le  denier  vn  fols 

Le  grain  obole 

Carolus  de  Dole  au  pourtraift  cy 
defloubs  vallent: 


Le  marc  ii.efcus  trois  quarts  &  xiiif. 
fols  xi. deniers  tournois. 

L’once  xxii.fols  vi.denier 

Legros  ii.  fols  ix.obo. pite 

Le  denier  xi. deniers  pite. 

Legrain  pite  &  demie. 


Carolus  de  Mets  au  pourtraid  cy 
defloubs  vallent. 


le  marc  iii.e£&xxviii.£viii.  d.obo. 


ronce 
le  çros 

t> 

Le  denier 
Legrain 


xxvi.Ei.d. 

iii.Eiii.d. 

i.f.i.d. 

obole. 


Autres  Carolus  de  ladide  ville  de 
Mets,aians  deux  efculTons  aux  deux 
coftez  d’vu  faind  E  (tienne, vallent. 


Le  marc  iii.  e£&  vii.Ei.d.obo, 
L’once  xxiii.folsiiii.d.ob.&  dem.p. 
Legros  ii.f.xi.deniers 

Le  denier  xi. denier  obo. 

Legrain  obole. 

B  ij 


CafolusforgezaVic,oùily  aepi- 
içopusenla  legédeau  pourtrai£t  cy 
defloubs  vallent. 


Le  marc  iii.efcus  &  xi.Liii.den. 
L’once  xxiii.Lx.den.obo.p.& demy 
Legros  ii.f.xi.den.obo.p. 

Le  denier  xi.  obo.p.  &  demy. 

Le  grain  obole. 

Blancs  de  Geneue  au  pourtraidt  cy 
dellous  vallent: 


Le  marc  vn  efcu  &  demy  &  vi. 

den. tournois. 


L’once 
Le  gros 
Le  denier 
Le  grain 

Blancs  de  Lorraine  acpourtraid 
cy  defloubs  vallent. 

Le  marc  ii.efcus  &  xxix.fli.d. 
L’once  xviii.  £vii.d.obo.demyp. 
Legros  ii.f.iii.d.obo.pite. 

Le  denier  ix.den.pite. 

Le  grain.  pite  8c  demie. 

Autres  blancs  dudidt  pays  de  Lor¬ 
raine  foubs  le  nom  de  Carolus,  au 
pourtraid:  cy  defloubs  vallent. 


Le  marc  vn  efcu  8c  demy  8c 

ix.Cviii.d.obo. 


xi.fliii.d,obo.p. 

i.flv.d. 

V.d.obo. 

pite. 


Lonce 


lc  gros 
Le  denier 
Le  grain 


xii.fv.d.obo. 

i.fvi.d.p. 

vi.d.p. 


Blancs  de  Bezançon  au  pourtraidt 
cy  defloubs  vallent: 


Le  marc 

Lonce 

pite. 

Legros 

miep. 

Le  denier 
Legrain 


ii.cfcus  8c  xvi.f.ix.d. 
xvii.f.i.d.&  demie 

ii.fols  i.d.obo.&r  dc- 

viii.d.obo. 
p.^ôc  demie. 


Blancs  de  Dole  au  pourrraidt  c y 
defloubs  vallent. 


Le  marc  ii.  efcus  &  iiiXiiii.d.obo. 
L’once  xv.fv.d.tourn. 

Legros  i.fxi.d.ôc  demie  p. 

Le  denier  vii.d.obo.pite. 

Legrain  pite. 

Blancs  de  Vie  au  pourtraidt  cy  def- 
foubs  vallent: 


Le  marc  vn  efeu  &demy  &xi.Cix.d. 
L’once  xii.f.viii.d.obo.& demie  p. 
Legros  i.fvii.d, 

le  denier  vi.denierspite. 

Le  grain  pite. 


Blancs  d’Auignon  di£ts  pierrous 
au  pourtraic  cy  deffoubs  vallent: 


Le  marc  vnefcu&xxiiii.Liiii.d. 
L’once  x.Lvi.den.obo. 

Legros  i.£iii.  d.obo.pite. 

Le  denier  v.d.pitc, 

Legrain  pâte. 


Quarts  de  Sauoye  vallent. 


Le  marc 
L’once 
Le  gros 
Le  denier 
Legrain 


demy  efcu  &  viii.C 
iiii.Gx.den. 
vii.d.  &  demie pite. 
ii.  den.  pite  &  demie. 

demie  pite. 
Enfuyt 


Liards  de  Bearn,  à  Mi,  Fribourg,  Sol- 
leurre  &  Berne, medez  ou  à  part,au  pour- 
çraid  cy  defloubs  vallenc. 


Le  marc 
L’once 
Le  gro$ 

Le  denier 
-c  grain 


vn  efeu  &  xxii.Ctrois  deniers 
x  farcis  dcn.pite. 
i.C  trois  deniers  pite. 
v.den.demypitc. 

pitc. 

G 


Liards  fie  Dole  vallcnt. 

Le  marc  vn  efcu  &  xviii.f  ix.denicrs  ob. 
L’once  ixfx  deniers  pite. 

Le  gros  vn  fii. deniers  ob.pite. 

Le  denier  iiii.deniers  ob.  pite.~ 

Legrain  pite. 

Lyards  dudid  Bearn  ayans  vn  chiffre, 
d’vn  A,&  d’vn  I,Enfemble  ceux  de  Metig 
Geneue  &  -Vauuillars  meflez  ou  à  part 
aux  pourtrai&z  cy  deffoubz  vallcnt. 


Le  marc  trois  quarts  d’efcu  &x.f.vi.d 
i  L’once  vi.f  x.deniers  ob 

Le  gros  x, deniers  pitc 

Le  denier  iiii.deniers  pite  &:  demye 
Legrain  demyepite 


Extraid  du  priuilegc 
du  Roy. 

T)  A  R  lettres  patentes  données  à  Paris 
le  dernier  iour  du  mois  de  Iuillet,mil. 
cinq  cens  foixante&  dix. Signe  Seguier, 
enregiftrees  en  la  Cour  de  Parlemét  de 
Paris,  Signe  du  Tillet .  Et  par  autres  let¬ 
tres  de  déclaration  6c  vouloir  de  Ton  in- 
tétion.dôneesà  Paris  le  troifiefmeiour 

c  ' 

de  Septembre, mil  cinq  cens  foixante  ôc 
diXjSignéleRoy:  6c  par  deux  arrefts  6c 
lettres  patentes  données  Tvn  à  Paris  le 
fixielme  iour  de  May, 6c  à  Bloys  le  vingt 
feptiefme  d’Aouft ,  l’an  cinq  cens  feptâ- 
te  6c  vn.  Il  eft  permis  à  Iean  Dallier.  Li¬ 
braire  en  celle  ville  de  Paris,  imprimer 
ou  faire  imprimer  toutes  6c  chacunes 
lesord6nances,crys,dcfcris,arrelts,iuge 
mens,  6c  tout  ce  qui  concernera  le'faid 
des  monnoy  es  faides  6c  à  faire ,  par  1  ef- 
quelles  il  veut  ôc  entéd  qtf'autre  que  luy 
nés  les  puifle  imprimer  ou  faire  impri¬ 
mer  fans  fon  conge  6c  confentement:  6C 
deffend  trefexpreflementàtous  Librai¬ 
res,  Imprimeurs  6c  autres  de  ce  Royau¬ 
me, les  imprimer  pu  faire  imprimer,  fai^ 

C  ij 


re  tailler ,  pourtraire,  pocher  ne  grauer 
aucunes  figures  defdidcs  mônoyes,tant 
de  France  qu’eftrangeres,fur  peine  de 
confifcatioildetoutcequi  fera  trouve 
auoir  efte  imprime',  taille', pochd,  graué, 
6c  vendu,  ensemble  les  figures ,  carade- 
res ,  prefles,  6c  autres  vftencilles ,  6c  d  a- 
mende  arbitraire,  6c  tous  defpens, dom¬ 
mages  &:  intereftz  anuers  ledid  Dallier, 
àinfî  que  plus  à  plam  efl  contenu  en  fes 
lettres  depriuilege. 


GISTRES  DV  PARLE- 


MENT  DE  DUO  N. 


ECTVRE  fcitte 
des  Lettres  d’Edit, 
données  à  Poi&iers, 
au  mois  de  Septem¬ 
bre  dernier,  conte¬ 


nant  Rcglemet  &  reduétion  du  pris 
des  Monnoyes  &  efpeces  Roy  a  lies 
d’Or  &  d’Argcnt  :  d’autres  lettres 
du  vingthuiâiefmc  dudit  mois  de 
Septembre, (ùr  le  delcry  des  e(pe- 
ces  de  bi  lion  eft  rage  res,  déclaration 
du  Roy  du  vingtcinqiefme  de  Noué 
brc,aufsi  dernier, contenant  la  mo¬ 
dération  du  temps  de  deux  mois , 


* 


donné  par  lefdittcs  lettres  du  xxvii. 
Septembre,  pour  expofèr  lefdittes 
efpeces  de  billon  eftrangcrcs,  à  vtt 
mois  fèullement:  &  ouy  De  Mon- 
tholon  pour  le  Procureur  general . 
LA  COVR  a  ordonné ,  que  fur 
le  reply  dcfdittes  lettres  d’Edit  & 
déclaration,  feront  mis  ces  mots: 
Leucs  publiées  &  regiftrées,ouy& 
ce  requérant  le  Procureur  general 
du  Roy:  pour  auoir  lieu  dez  à  pre- 
fcnt,&  eftrc  lelcu  exposé  à  foixan 
te  fols  tourn.  &  le  Tcfton  à  qua¬ 
torze  fols  fix  deniers ,  aux  charges 
&  modifications  contenues  au  Rc- 
giftre  fur  ce  fait  le  xix.  de  Décem¬ 
bre  dernier  :  l’extrait  duquel  regi- 
flre,  enfèmble  les  copies  defdits  E- 
dits  feront  enuoyés  aux  Ballyz  du 
rcflbrt  de  laditte  Cour, ou  leurs  lieu 


tenans,pour  les  faire  lire,  publier, 
garder  &  obfcruer  rcfpe&iuement 
en  leurs  fieges  principaux  &  parti 
culiers.  fcnioinc  aufdits  Ballyz  ou 
leurldits  lieutenans,  &  à  chaicun 
deulx  tenir  la  main  à  l’execution  & 
entretenement  defdits  Edits  &  dé¬ 
claration:  lur  les  peines  portées  par 
iceuix.  Etau  Vicontc  Maycur du¬ 
dit  Diion,  en  faire  faire  la  leâure  & 
publicaùô  par  les  carrefours  &  pla 
ces  publiques  de  laditte  ville,  àEn 
que  perlônne  n'en  pretende  caule 
d'ignorance.  En  Parlement  à  Diion 
le  fepticfme  de  lanuier.  Mil  cinq 
cens  ioixante  &  dixhuiâ. 


S’enfuit  le  contenu  audit  Regiflrc  . 

E  V  LES  lettres 
d’Editdonncesà  Poi 
étiers  au  mois  de  Se 
ptembre  dernier,  con 
tenant  le  Reglcmét 
&  rcduélion  du  pris  des  Monnaies 
&  cfpeces  Royalles  d'or  &  d’argent 
Autres  lettres  duxxviii.  dudit  mois 
de  Septendîie,  iur  le  delcry  des  ef- 
peccs  de  bîllon  cftrangeres  :  Décla¬ 
ration  du  Roy  du  xxv  .  de  Nouem 
bre  aufsi  dernier,  contenant  modé¬ 
ration  du  temps  de  deux  mois  don¬ 
né  par  ledit  Edit  dudit  xxviii  Sep¬ 
tembre:  pour  expofer  Icfdtttcs  efpe 
ces  de  billon  cftrangeres  à  vn  mois 
lêullement:  Concluions  du  Procu¬ 
reur  general ,  &  ouy  le  Commiflai- 


re  député  fur  l’execution  defdits 
Edits,  en  ce  pais  de  Bourgongnc:  & 
tout  confidcré  : 

LA  C  O  V  R,  les  Chambres  afietn 
blèes,  A  ordonné  &  ordonne  que 
lcfdittes  lettres  d’Edit  &  déclarati¬ 
on  feront  leucs  publiées  &  enregi- 
rtrees* pour  cftre  cy  apres,  à  comp 
ter  du  iour  de  laditte  publication 
l’Efèu  exposé  pour  foixantc  fols  to. 
&  le  Tefton  de  Roy  pour  quatorze 
fols  lix  deniers.  Et  n’auront lefdits 
Edits  lieu  &  effet  que  pour  l’adue- 
nir  (èullcment,  fans  que  foubz  i- 
ceux  foient  comprins  les  déports  & 
lïmples  prefts,  lefquels  feront  re- 
ceuz  en  mefmes  efpeccs .  Et  quant 
à  l’atribution  de  iurifdiéHon ,  les  iu 
ges  des  Seigneurs  haults  iufticiers 
ayans  foires  &  marchés,  &.  non  au 


très  l’auront  pour  vn  an:  &  lcfdits 
Seigneurs 'haults  iufticiers  la  con- 
filcation  de  la  piece  fèullement,  ex¬ 
posée  à  plus  hault  pris  qu’il  n’eft 
porté  par  lefdits  Edits .  Enioinél 
laditte  Cour  aux  Balliz  du  relîort 
d’iceîle,  leurs  Lieutenans,  Maires, 
Viergs  &  Efcheuins  des  villes  dudit 
reflort,  &  à  chacun  d’eulx  faire  pu 
blier  &  exécuter  lelÜits  Edits  auec 
le  prefent  Arrcft,  informer  &  pro 
ceder  contre  ceux  qui  contreuien- 
dront,  parles  peines  portées  par 
iceux  Edits  :  &  aduertir  laditte  Cour 
de  mois  en  mois  des  diligéees  qu’ils 
en  auront  faittes . 

Fait  à  Diion  en  Parlementjefdites 
Chambres  aflcrablécs  :  le  xix.  iour 
de  Décembre,  Mil  v  cens  Ixxvii. 

Signé  B .  IOL Y. 


LE  PRIVILEGE 


SvR  la  requefle  de  Iean  Des  Planches,  Im¬ 
primeur  5c  libraire  à  Diion,à  ce  qu’il  luÿfuftper 
mis  d’imprimer  l’Edit  concernant  le  Reglement 
des  Monnoies  5c  Arrefls  donnes  fur  la  verificati* 
on  5c  publication  d’icelluy  ,  5c  deflfences  à  tous 
autres  d’imprimer,  vendre  ou  diftribuer  ledit  Edit 
pendant  le  temps  de  deux  ans,  5c  d’expofer  iceux 
fans  laditte  publication,  fur  les  peines  ordinaires. 
L  A  C  O  V  R  a  permis  5c  permet  audit  Des 
Planches  d’imprimer  ledit  Edit,enfemble  les  Ar- 
refts  donnés  fur  la  vérification  5c  publication  d’i¬ 
celluy,  le  temps  5c  terme  de  deux  ans:  Et  fait  in¬ 
hibitions  5c  deffences  à  tous  aultres,  libraires  5c 
porte- paniers  de  vendre  ny  expofer  ledit  Edit, 
pendant  ledit  temps, s’il  n’eft  de  l’imprefion  du¬ 
dit  Des  Planches,  ou  que  l’Arrcft  de  laditte  pu¬ 
blication  ny  (oit  inféré:  Sur  peine  de  confifcation 
defdits  Edits  quife  treuueront  d’antre  impreGion 
5c  de  l’amender  arbitrairement.  Fait  en  Parle¬ 
ment  à  Diion,lc  feiziefme  Ianuier,  Mil  v  cens 
Ixxviii» 


B.  IOLY. 


Signe 


Imprimé  à  Diion ,  auj?c.  priuilcgc 
de  la  Cour  de  Parlement  : 

Par  lean  Des  Planches . 

i  S  7  8. 


DEC  LARATIO  N  D  V 
Roy ,  fur  les  fixielme  &  dixiefmc 
articles  de  l’Edit  fait  par  fa  Ma- 
iefté  au  mois  de  Septembre  der¬ 
nier,  pour  le  reglement  des  Mon 
noyés . 


X  D I ION, 

PAR  I.  DES  PLANCHES- 
I  S  7  8. 


HENRY  parla  grâce  de  Dieu, 
Roy  de  France  &  de  Polongne, 
A  tous  ceux  qui  ces  prefentes  let¬ 
tres  verront , Salut.  Encores  que 
dez  la  refolution  de  l'Editt  par 
nous  fai£  au  mois  de  Septembre  dernier ,  pour  le 
Reglement  general  de  noz  Monnoies,  l’vtilitcd'i 
celluy  fuft  fi  apparente,  que  nul  n'en  pouuoit  doub 
ter.  Si  efl-ce  que  puis  qu’il  a  efte  mis  en  euidence, 
combien  que  fes  principaux  effe&s  ne  commen¬ 
cent  qu'au  premier  de  Ianuier  prochain:  Il  a  neât 
moins  eflé  par  tout  fi  bien  receu ,  y  trouuant  vn 
chacun  profit  &  vtilité,pour  toufiours  moyenant 
quelque  peu  de  perte  pour  vne  feullefois,  qu'il 
n’y  a  celluy  qui  ne  defirevoir  celle  loy  fi  bienefla 
blie  en  ceftuy  noftre  Royaume ,  que  à  iamais  elle 
y  puifle  eftre  inuiolablement  obferuee,  toutesfois 
nous  ayant  efie  remonflré  que  fi  le  contenues  fixief 
me  &  dixiefme  articles  de  noflrcdi&e  ordonnance 
cfioit  entièrement  obfeiue,  celapourroit  altérer 
l’intention  6c  principal  effeft  d'icelle  quieftd'efui- 
ter  lefiirhaufement  deselpeces.  Et  à  Tes  fins  rédui¬ 
re  pour  l’aduenir,  toutes  chofes  pafsées  aualuces  à 
liures^prisd’efcus,  à  raifon  de  fonçante  folz  l’efeu: 
Nous  les  auons  de  rechef voulu  confiderer  &dige* 

A  z  rer 


1er  en  noftrc  Confeil.par  l’adurs5c  meure  deli¬ 
beration  ,  duquel  avions  dic\  déclaré  5c  ordon¬ 
né  .difons  ,  déclarons  5c  ordonnons ,  voulons  5c 
nous  plaiO  ,  pour  le  regard  du  contenu  au  fixief- 
me  artide.ence  que  par  iceluy  eft  permis  à  noz 
Officiers  comptables  .dcreceuoir  5c  employer  ce 
qui  reftera  à  payer  de  noz  finances  ,  au  premier 
lourde  lanuier  prochain  .des  termesefiheuz  îuf* 
ques  au  dernier  de  ce  prefent  moys  de  Décembre 
à  pris  d’efeuz,  à  raifon  de  foixante  fix  folz  l’efcu: 
que  nonobftant  le  contenu  audi&fixiefme  article, 
noflrc  intention  eft ,  que  à  commencer  dudift 
premier  iour  de  lanuier  prochain  ,  tout  ce  qui 
nous  pourra  lors  refter  de  noz  deniers  5c  finances 
tant  ordinaires  que  extraordinaires  de  cefledifte 
annee,  5c  autres  precedentes,  foit  receu  par  nof- 
di&s  officiers  comptables,  5c  autres  ayant  mani- 
ment  de  noz  deniers  à  pris  d’efeuz  ,  à  raifon  de 
foixante  fols  l’efcu,  ainfi  qu'il  leur  efl  ordonné  faire 
de  toutes  noz  autres  finances  pour  l’aduenir , 
fors  5c  excepté  ce  qui  efl  deudenoz  aydes  5c  ga¬ 
belles  du  prefent  quartier  d’Oftobre  .qui  pourra 
eftre  receu  5c  employé  parnofdiéh  Officiers  com¬ 
ptables  a  ladite  raifon  de  foixante  fix  fols  l’efcuî 
pourueu  qu'il  leur  foit  payé  par  tout  lediéf  moys 
de  lanuier  prochain.  Et  quand  à  ce  qui  efl  porté 
par  ledixiefme  article  de  noflredi&e  Ordonnance 
que  ce  qui  reftera  à  payer  ou  racheter  .après  ledit 
dernier  iour  de  ce  piefent  moys  de  Décembre  .des 


debtes  &  Rentes  faites,  conceucs,  5c  créés  du¬ 
rant  ctfte  prefente  annee  mil  cinq  cens  foixanre 
dixfept:  Seront  réduites  5c  aualuees,  payées  & 
aquitee*  pour  loufiours  à  «Tut ,  à  railbn  defoixantc 
fix  fols  l’efcu:  Nous  entendons  que  ladite  aualuati- 
on  ,  raihapt,5c  acquit  defdiftcs  Rentes  5c  deb¬ 
tes  foient  taitts  ainfi  qu’il  eft  porté  par  ledift  arti« 
cle  ,  à  ladite  raifon  de  foixante  fix  fols  l’efcu  , 
pour  5c  durant  lannee  prochaine ,  mil  cinq  cens 
(disante  dixhui&tant  feulement  :  5c  ou  icelles  ef- 
cheues  ,lefdi&es  Rentes  5c  debtes  ne  feront  rache¬ 
tées  5c  acquitees,' ne  le  pourront  pluseftre,  finon 
à  la  mefme  condition  5c  aualuation  des  autres  Ren¬ 
tes  5c  debtes  crées  les  années  pafîees  ,qui  eft  à  raifon 
de  foixante  fols  Pefcu  .  Efquelles  debtes  n’enten¬ 
dons  comprendre  les  Baux  â  ferme  d’heritages , 
5cloyersde  maifons,  faifh  durant  cefte  prefente 
annee,  les  arrerages  defquels  efcheuz  durant  cefle- 
di&e  annee  ,  5c  quiferont  à  payer  apres  lediftpre- 
mierde  Ianuier  prochain  ,enlemble  ceux  qui  «cher 
ront  apres ledià  temps, feront  aualuez  5c  payez 
à  raifon  de  foixante  folz  l’efcu .  Si  donnons  en  man 
dement  à  noz  amez  5c  Féaux ,  les  gens  tenans  noz 
Cours  de  Parlement ,  5c  Chambre  des  Comptes, 
Treforiersde  France,  Generaux  de  noz  finances, 
Baillifs,  Sénéchaux,  ou  leurs  Lieutenans,  5c  tous 
autres  noz  luges  chacun  endroit  foy ,  fuyure  , 
faire  garder,  obferuer  5c  entretenir  le  contenu  cy 
deiïus,  mefmes  audits  gens  de  noz  Comptes  & 
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de  noz  finances,  en  ce  qui  concerne  &  touche  le 
fai& des  receptes  5c  depence  de  nofdi&es  finances , 
fans  quil  y  foit  contreuenu:  car  tel  eft  noftre  plaifir, 
nonobftant  le  contenu  des  fufdi&s  fixiefme  5c  di- 
xiefme  articles  de  laditte  Ordonnance  des  Mon- 
noyes.Aquoy  pour  les  confiderations  fufdi&es, 
&  pour  ce  regard  feulement,  auons  dérogé  5c  dé¬ 
rogeons  par  cesprcfentes ,  fignees  de  noftre  main. 
Donne  â  Paris ,  le  trcnticfme  5c  penultime  iour  de 
Décembre ,  lan  de  grâce  mil  cinq  cens  foixante  dix 
fept  :  5c  de  noftre  régné  le  quatriefme .  fignees  fur 
le  Reply  »  Par  le  Roy,  Fizcs  ,Et  fcllees fur  dou¬ 
ble  queue  du  grand  feel  de  cire  ia  une  ♦  Et  furlerc- 
ply  eft  eferit. 


E  ROY  eflant  en  fon 
Confeil  tenu  à  Paris ,  le  tre- 
ziefme  iour  de  Ianuier  mil 
cinq  cens  foixante  &  dix* 
huitt  ,fur  les  difficultez  mc- 
ü es  en  l’execution  ,  du  dix- 
iefme  article  de  l'Edit  ge¬ 
neral  de  fes  Monnoyes,du 
moy s  de  Septembre  dernier,  pour  Paquit des de- 
btes  faites  ,  conceues  Ôc  crées ,  durant  lannee, 
mil  cinq  cens  foixante  dix-fept  dernier  V En  ce 
qu’il  eft  porté  icelles  ettre  réduites,  aualluecs  & 
acquitees  â  compte  d’efens  ,  à  raifon  de  foixante 
fixfolz  piece,  pretendans  furce  aucuns  créditeurs 
deuoir  eftre  quiéles  defdi&es  debtes ,  en  payant 
par  eux  quatre  teftons  pour  efeu,  &  autres  efpeces 
félon  l’aualluation  de  l’Ediâ  du  moys  de  Mars 
précédant:  fa  Màiefté  à  déclaré  &  déclaré  que 
lefdiétes  debtes  faites  &  créés  durant  ladi&c  an¬ 
née  dernière  ,  &  réduites  à  foixante  fix  fols  lefeu, 
ledittefeufera  payable  envnefcufol  :  vn  efeu  pi- 
flolet  d*Efpaigne&  deux  fols:  quatre  teflons  Ôc 
deux  fols  :  Ôc  autres  pièces  à  l’equipolent  :  Selon 
qu’il  eft  plus  à  piain  fpecifié  par  le  premier  article  de 
ladite  Ordonnance  du  moys  de  Septêbre  dernier, 
quefaditte  Maieflé entend  fortir  à  fon  piain  effeél: 
fans  aucunement  s’arrefter  à  la  precedente  dudift 


fliojrs  de  Mars,  qui  n’eftoit  que  prouifionnelle, 
Sc  pour  auoir  lieu  &  force  en  ladifte  annee  der¬ 
nière  ,  feulement  . 

Signé  HENRY, 

Et  plus  bas  PIN  AR. 

Eeues ,  publiées  &  regiflrees  ,ouy  le  Procu- 
jçm r  general  du  Roy  ,  à  Paris  en  Parlement 
le  nxiefme  iour  de  Feurier  ,  l’an  mil  cinq  cens 
foixante  dixhuift. 

D  V  TI  L  LE  T. 


Leues  femblablemcnt,  publiées  &  regiflrees, 
ouy  &  ce  requérant  le  Procureur  general  du  Roy, 
en  la  Chambre  des  Comptes,  le  Lundydixicfme 
lourde  Feurier,  l'an  mil  cinq  cens  foixante  & 
dixhuift . 

Signé,  DANES. 


Ordonnance  du  Roy 

SV  R  LE  FAICT  DE 
la  Police  generale  de  fon  Royau- 
me, contenant  les  Articles  &  Rei- 
glemens  que  fa  Maiefté  veulc  eftre 
inuiolablement  gardez,  fuyuis  &c 
obferucz,  tant  en  la  ville  de  Paris, 
qu’en  toutes  les  autres  defondidt 
Royaume. 


A  PARIS, 

Par  Federic  Morel,  Imprimeur 
ordinaire  du  Roy. 
1578. 

i_Auec  ‘Triuilsge  duditf  Seigneur. 


ORDONNANCE  T>V 

Roy  Jur.le  jhitt  de  la  Police  generale 
de  Jon  Roy  aume  ^  contenant  les  Arti¬ 
cles  &  Reiglemens  que  Ja  <Jfrïaieftê 
'veult  eflreinuiolablemet garde^ fuy- 
uis  &  obJerueT^j  tant  en  la  'ville  de 
Paris >qu  en  toutes  les  autres  de Jondiél 
Royaume^. 

e  Roy  ayant  fait  fon  Edi& 
&  Ordonnance  fur  le  Rei- 
glement  des  monnoyes,  co¬ 
rne  il  a  iugé  eftre  tref-ne- 
ce  flaire ,  à  fin  d’obuier  au 
defordre  &  grande  diminu¬ 
tion  de  la  richefle  de  fes  fub- 
ie&s,  que  apportoit  auec 
foy  le  furhauflement  de  pris  que  le  peuple  feft 
licencié  de  donner  aux  efpeces  d’or  &  d’argent: 
Par  lequel  il  eft  notoire  que  la  vente  de  toutes 
fortes  de  denrees,  marchandées,  &  ouurages  a 
efté  auili  rehauflee  :  $c  femblablement  augmen- 
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pour  félon  cela  mieux  iuger,  fi  elle  aura  à  faire 

continuer  lefdites  traitées,  ou  non. 

L  e  commercevde  grains  &  tranfport  d’iceux 
de  prouince  en  prouince  de  ce  Royaume,  fera  li¬ 
bre  à  vn  chacun ,  fans  que  Ion  y  puifle  donner 
aucun  empefchem en t,&  fans  qu’il  foit  befoing 
de  prendre  &  auoir  congé  des  officiers,  G  ouuer- 
neurs  ou  Capitaines  des  lieux  :  lefquels  auffi  ne 
pourront  empefcher  ladiétc  liberté  par  quel¬ 
que  forme  ou  façon  que  ce  foit ,  C\  ce  n’eftoir  par 
Lettres  parères  dudit  Seigneur  :  &  fingulicremét 
pour  les  grains  qui  font  acheptez  ou  deftinez 
d’eftre  amenez  en  la  ville  &  cité  de  Paris,  que  le¬ 
dit  Seigneur  veult  eftre  fur  toutes  fournie  abon¬ 
damment  de  grains  &  antres  chofes  neceffiûres. 

Permet  &  neantmoins  enioind  ledit  Sei¬ 
gneur  aux  officiers  &  magiftrats  des  corps  com¬ 
muns  des  bonnes  villes ,  mefmemét  de  la  ville  de 
Paris ,  de  faire  pouruoy  ace  &  referue  en  greniers 
publicqs  de  telle  quatité  de  grains ,  qu’elle  puilfe 
îeruir  de  prompt  fecours  en  cas  deneceffité,  & 
fuffire  pour  fournir  les  habitansdefdiéfces  villes, 
l’efpace  de  trois  mois  pour  le  moins:  &  pour  ceft 
effeét  leur  permet  ledit  Seigneur  prendre  deniers 
à  rente  ouintereft,  &  y  obliger  tous  leurs  biens 
&  reuenu. 

Cevlx  qui  prennent  &  tiennent  terres  à  fer¬ 
me,  foit  de  rEglifc,ou  autres  perfonnes,  ne  pour¬ 
ront  par  eux,  ou  perfonnes  interpofees ,  tenir  & 
garder  bleds  en  greniers,  ou  autres  lieux,  plus  de 
deux  ans,  (mon  pour  la  prouifion  de  leurs  mai- 
fons,  fur  peine  de  confiscation  de  leurs  grains,  & 
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de  cent  liures  parifis  d’améde,de  laquelle  le  quart 
fera  adiugé  au  denôciateur  &  celuy  qui  aura  faid 
la  prife  &  faille.  Ht  neantmoins  en  cas  de  neceffi- 
té  fera  permis  aux  officiers  de  la  police  des  lieux, 
faire  ouurir  les  greniers  en  tout  temps  quand  be- 
foin  fera. 

c  e  v  x  qui  voudrôt  faire  trafficq  ou  marchan- 
dife  defdits  grains  pour  les  achepter,  védre  &  re- 
uendre  en  ce  R  oyaume ,  feront  tenus  faire  enre- 
giftrer  leurs  noms,furnoms,&  demeurances,  aux 
greffes  Royaux  des  lieux,  fur  peine  de  côfifcation 
defdits  grains,  &  d’amende  arbitraire. 

N  e  fera  permis  aux  laboureurs, perfonnes  no¬ 
bles,  officiers  du  Roy, ou  principaux  officiers  des 
villes,  de  faire  trafficq  ou  marchandée  de  grains. 

E  t  quant  aux  marchands  qui  en  ferôt  trafficq, 
ils  feront  tenus  d’amener  leurs  grains  au  marché 
publicq  de  la  ville  où  ils  refideront,  vnefoisle 
mois  pour  le  moins,  fi  plus  fouuent  n’efl;  ordon¬ 
né  ,  &  d’en  auoir  à  ceft  effed  toufiours  quantité 
en  greniers  efdi&es  villes ,  &  dedairer  les  autres 
lieux  efquels  ils  feront  leurs  achapts  &  amas  de 
grains  :  autrement  feront  priuez  de  ladite  faculté 
defemefler  de  reuendre  grains, &  condemnez 
en  cent  liures  parifis  d’amende ,  applicable  com¬ 
me  defïiis. 

Q^v  e  lefdits  marchands  ne  pourront  faire  a- 
chapts  de  bleds  ny  arremens  d’iceux  à  deux  lieues 
près  des  villes  auxquelles  ils  habitent  :  ne  quant  à 
la  ville  de  Paris,  de  fept  à  huid  lieues  près  icelle  : 
ains  irôt  faire  leurs  trafficques  au  loing ,  fans  em- 
pelcherqueles  grains  du^>ays  prochain  defdites 
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villes  ne  foient  amenez  au  marché  d’icellcs:&  ce 
fur  peine  de  confifcation  defdits  grains,  &  de 
cent  liures  parifis  d’amende:  de  laquelle  le  quart 
fera  admgé  au  dénonciateur ,  &  à  celuy  qui  aura 
faiét  la  prife  ou  faifie. 

Q^v  e  lefdits  marchands  n’iront  au  deuant  des 
grains  qui  feront  fur  le  chemin  d’eftre  amenez 
aufdites  villes  par  eauë  ou  par  terre ,  fur  fembla- 
bles  peines  de  confifcation ,  &  d’amende  appli¬ 
cable  comme  deifus. 

N  e  pourront  auiliachepter  grains  en  vert,  ne 
iceux  arrerauant  la  cueillette,  fur  peine  de  cinq 
cens  liures  parifis  d’amende,  applicable  pour 
quart,  comme  defîiis,  &  outre  de  punition  cor¬ 
porelle,  félon  l’exigence  des  cas. 

Qv  e  les  marchands  forains  amenans  grains  à 
Paris  ou'autres  villes  feront  tenus  en  perfonnes 
ou  gens  de  leur  famille,  &  non  par  gens  attiîtrez 
ou  accommodez,  faire  defeédre  &  vendre  leurfi- 
dits  grains  és  marchez ,  halles,  ou  places  public- 
ques:  8c  ne  les  pourrôt  mettre  en  greniers,  fînon 
qu’ils  ayent  de  ce  faire  côgé  &  permillion  expref- 
fè  des  officiers  de  la  policedaquelle  ne  leur  pour¬ 
ra  eftre  baillee  que  en  deux  cas.Le  premier,  fi  lef¬ 
dits  grains  fe  trouuoiét  eftre  mouillez,&  euffent 
befoin  d’eftre  repofez  &  feichez  :  auquel  cas  ne- 
antmoinsferôt  tenus  démarché  en  marché  d’en 
enuoycr  efchatillon  aux  marchez  publicqs,pour 
eftre acheptez  par  ceux  qui  y  mettront  pris.L’au- 
tre  &  fecôd  defdits  cas, fi  pour  faueur  d’vne  gran¬ 
de  fubuétion  publicque  en  vn  befoin  &  neceffité 
il  eftoit  aduifé  par  lefdits  officiers ,  qu’il  fuft  rai- 
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fonnable  gratifier  vn  marchand  forain  de  mettre 
en  grenier  partie  d’vne  grande  quantité  de  grains 
qu’il  feroit  amener.  Auquel  cas  il  fera  chargé  de 
declairer  la  quantité  d’iceulx  &  les  greniers  ou  il 
les  defeendta,  ôc  de  n’en  faire  aucun  tranfport 
hors  la  ville  ,ny  mefmes  faire  aucune  vente  auf- 
dits  greniers  ou  ailleurs ,  que  en  la  halle  ou  place 
publicque  de  ladite  ville  :  le  tout  fur  peine  de 
confifcation  defdits  grains ,  &  de  cent  hures  pa- 
rifis  d’amende, applicable  comme  deflus. 

Qv  e  en  temps  de  cherté,  ou  doubte  d’icelle, 
les  officiers  de  la  Police  feront  faire  defenfès  ge¬ 
nerales  à  tous  les  habitans  des  villes ,  de  ne  védre 
grains  en  greniers,  ains  feulement  efdites  halles, 
marchez  &  places  publicqucs ,  &  aux  iours  & 
heures  accouftumees  :  &:  hors  ce  temps ,  ne  fera 
neantmoinsloifible  védre  grains  efdits  greniers, 
fînon  au  pris  du  dernier  marché,  le  tout  fur  fem- 
blables  peines  que  deflus.  Audi  feront  lefdits  of¬ 
ficiers  admonefter  les  habitans  defdites  villes,  de 
foy  fournir  audit  temps  de  cherté, ou  doubte  d’i¬ 
celle,  de  quelque  médiocre  ou  raifonnable  quan¬ 
tité  de  grains  en  leurs  maifons,  pour  leur  ayde& 
fubuetion  particulière,  Sc  du  public  fi  befoin  eft. 

Q_v  e  pour  tenir  les  marchez  publics  en  plus 
grande  liberté,  &  les  defeharger  de  la  multiplici¬ 
té  d’officiers  y  eflans ,  &  des  fraiz  que  Ion  eft  cô- 
train&d’y  faire,  pour  lefquel s  Ion  voit  plufieurs 
eflrc  deftournez  d’enuoyer  ou  amener  grains 
aux  fufdites  halles,  marchez  &c  places  publiques, 
mefmement  en  celle  ville  de  Paris:  N’y  aura  dor- 
enauant  eniceulx  aucuns  officiers  de  contrainte 
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de  necefîîté,  fors  deux  pour  le  plus:  à  fçauoir,  la 
garde  des  grains  és  lieux  où  il  y  a  officier  eftably 
ayant  la  charge  de  garder  &  ferrer  lesfacs  pleins 
de  grains  qui  demeurent  à  védre  de  marché  à  au¬ 
tre.  Plus  les  mefureursiurezdefdits  grains  és  lieux 
où  ils  font  eftablis  en  offices, lefquels  feront  te¬ 
nus  alfifter  tous  enfemble  aux  marchez  ordônez, 
fans  f  exeufer  i’vn  l’autre,  &  fans  faire  bourfe  co¬ 
rn  une,  fur  peine  de  priuation  de  leurs  offices,  de 
de  vingt  liures  parilis  d’amende  pour  chacune 
contrauention  ,  applicable  comme  deffus. 

Q^v  e  hors  mis  lefdits  officiers,  eft  permis  à 
tous  amenans  de  vendans  grains ,  de  prendre  tel¬ 
les  perfonnes  que  bon  leur  femblera  pour  por¬ 
ter,  leuer  ou  defeharger  les  facs,  nettoyer  places, 
ou  autres  telles  chofes  :  fans  eftre  aftrain&s  d’en 
prendre  autres  que  ceux  qu’il  leur  plaira  prendre 
de  leur  famille  ou  d’ailleurs ,  fans  en  ce  preiudi- 
cieraux  offices  de  porteurs,  ou  autres  inftituez 
de  long  temps  cfdites  villes ,  pour  la  commodité 
des  perfonnes.  Lefquels  toutefois  ne  pourrohe 
co  ntraindre  les  perfonnes  de  foy  feruir  d'eux  qui 
ne  voudra,  ny  leur  payer  aucune  chofe,  fi  Ion  ne 
fen  fert  volontairement  :  fur  peine  du  fouet ,  de 
de  vingt  liures  parifîs  d’amende, applicable  cômc 
deffus  côtre  ceux  qui  voudront  vfer  de  contrain¬ 
te  furies  vendeurs  ou  achepteurs  defdits  grains 
efdites  places  de  marchez. 

Qv  e  lefdits  officiers  ne  fé  pourront  payer  en 
grain,  ny  prétendre  le  refte  des  grains  demeurans 
és  facs  leur  appartenir  ,  ains  feulement  feront 
payez  en  deniers  de  ce  qu’il  leur  eft  ordonné  de 
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taxé  par  l’ordonnance,  fans  en  prendreou  exiger 
d’auanrage.  Lefquels  officiers  ne  fe  pourront  en¬ 
tremettre  de  ladite  trafficque  de  bled  par  eux  ny 
par  perfonnes  interpofees,  fur  peine  de  confifca- 
tion  defdits  grains,  priuation  defdits  offices ,  & 
de  foixante  hures  parifis  d’amende,  applicable 
comme  defius. 

Qy  e  celuy  qui  aura  déclaré  le  pris  de  Ton 
grain ,  ne  le  pourra  renchérir  parluy  ny  par  au¬ 
tre  :Sc  fera  tenu  le  vendre  dedans  le  premier  ou 
fecôd  marché  :  8c  f’il  vient  iufques  au  troifiéme, 
fera  mis  au  rabais. 

Q_v  e  aucun  boulenger  de  la  ville  8c  faulx- 
bourgs  de  Paris  ne  pourra  à  chacû  marché  ache- 
pter  plus  de  demy  muyd  de  bled  :  ny  le  paticier 
plus  de  deux  fextiers:  le  tout  fur  peine  de  con- 
fifeation  des  grains, &  de  vingt  liures  parifis  d’a¬ 
mende  pour  chacune  contrauention ,  applica¬ 
ble  comme  deffus. 

Qv  e  extraits  feront  faits  du  contenu  en  ces 
prefentes,  8c  des  anciennes  ordonnanc,es,con- 
cernans  les  heures  du  marché  pour  l’ouiierturc 
desfacs,la  corre&iondes  monopoles  &  intelli¬ 
gences  qui  font  entre  les  marchans  de  bled,  les 
mefureurs  ,  8c  les  boulengers  ,1’interdiétion  8c 
prohibition  des  aiïemblees  d’iceulx  és  tauernes, 
la  forme  8c  façon  de  payemensdes  grains  ven¬ 
dus  ,  rapport  des  pris  8c  valeur  des  grains  véduz 
8c  autres  femblables  :  lequel  extraid  fera  mis  en 
vn  tableau,  qui  fera  attaché  au  lieu  plus  éminent 
dudit  marché,  pour  eftre  veu  8c  entendu  par 
tous, à  fin  qu’on  n’en  pretéde  caufe  d’ignorance. 
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Pour  le  pairu. 


o  v  r  le  pris  du  petit  Pain,  atten¬ 
dant  la  commodité  de  l’efiay ,  & 
iulques  à  ce  que  autrement  en  foie 
iordonné  :  le  R<py  veult  que  Ion  fe 
reiglefurles  derniers  efiais,  mef- 
mes  en  la  ville  de  Paris  fur  celuy 
qui  fut  faiél  lan  cinq  cens  quarante  neuf. 

Q^v  £  fuy uant  iceluy,  les  boulcngers  tiédront 
leurs  maifons ,  ouuroirs  &  feneftres  touliours 
garnies  de  trois  fortes  de  pain,  de  pois ,  qualité 
&  blancheur ,  ordonnées  par  lediéi  cllay  :  fk  ce 
fur  peine  de  punition  corporelle ,  confifcation 
de  leurs  pains,  &  de  vingt  liures  parifis  d’amende 
pour  chacune  contrauention ,  dont  le  quart  fera 
adiugé  au  dénonciateur,  &  celuy  qui  aura  faiefc  la 
prife  ou  fai  fie. 

C’  e  s  t  à  fçauoir  du  pain  le  plus  blanc,  appelle 
anciennement  le  pain  de  Chailly,pezant  apres  fà 
cuitfon  douze  onces ,  dont  les  feize  font  la  liure: 
dont  aufli  ils  feront  tenus  faire  des  demys,pezane 
chacun  fix  onces.  Lequel  pain  de  douze  onces 
fera  vendu  vn  denier  parifis,  eftant  le  fextier  de 
bled  froment  mefure  de  Paris,  de  valeur  de  vingt 
fols  tournois, &du  plus  plus,&  du  moins  moins. 

D  v  pain  moyennement  blanc,  appelle  pain 
bourgeois,  pezant  cuit  deux  liures,  qui  fera  ven¬ 
du  deux  deniers  parifis, eftant  le  fextier  de  bled  de 
la  valeur  que  dellus  :  dont  ils  ne  feront  tenus  fai¬ 
re  des  demys,  fi  bon  ne  leur  femble.  . 

D  v  pain  plus  noir ,  appelle  anciennement  au¬ 
dit  Paris 
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dit  Paris  le  pain  de  brode,  pezant  cuitfix  liures, 
lequel  fera  vendu  à  raifon  de  quatre  deniers  pa- 
rifis,  eftanr  le  bled  de  la  valeur  que  dellus  :  donc 
auiffi  ils  feront  tenus  faire  des  dtmys  du  pois  de 
trois  liures ,  qui  fera  vendu  à  la  proportion  du¬ 
dit  pris. 

Qjf  e  faifansîefditsboulengers  pain  de  cha¬ 
pitre  de  dix  ou  cinq  onces,  ils  tiendront  le  rè¬ 
glement  de  pois ,  blancheur ,  &  vente,  à  raifon 
que  défi  us. 

Q^v  e  pour  cognoiftre  la  valeur  double,  ôc  y 
côformer  comme  dcfliis  le  pris  du  pain,  Ion  pi  é- 
dra  tous  les  pris  du  bled  des  trois  premières  ven¬ 
tes  du  mois  rapportez  à  la  police,  &  en  fera  lô  vn 
commun, félon  lequel  le  prédra  ledit  reigîement, 
&ce  de  trois  mois  en  trois  mois ,  aux  quatre  fiu- 
fons  de  l’an, pour  felô  lefdits  pris  8c  valeur,  hauC- 
fer  fcabaifier  le  pris  du  pain ,  fi  faire  fe  doibr. 

Qv  e  pour  ceft  effed  fe  fera  rapport  du  pris 
de  tous  grains, &  de  la  qualité  d’iceux,vendus  par 
chacun  marché .  Lequel  rapport  fera  conclud  8c 
arrefté  promptemenc  à  I’ilTuè  de  chacun  marché 
par  le  ferment  &  affirmation  de  tous  les  mefu- 
reuts,cn  la  prefence  de  Tvn  des  officiers  ou  bour¬ 
geois  commis  à  la  police ,  qui  aura  affilié  audift 
marché,  pour  apres  eflre  rapporté  eh  lufticeau 
prochain  iour  de  la  police,  8c  enregiflré  aux  regi- 
flres  d’icelle. 

Qj  e  les  forains  amenans  de  loingquatité  de 
pain  aux  villes  vendrôt  de  gré  à  gré,  fans  neceffi- 
té  de  pois  ou  de  pris,  leurs  pains  aux  marchez  ou 
places  publicques ,fans  toutefoisles  remporter 
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ny  faire  garder  8c  ferrer  es  maifons  prochaines 
ou  autres  pour  le  marché  fubfequent  :  ains  fe¬ 
ront  tenus  les  vendre  dedans  les  trois  ou  quatre 
heures  de  releuee,  autrement  feront  mis  au  ra¬ 
bais,  8c  ne  pourront  haulfer  le  pris  du  matin  à  la 
releuee  du  iour  :  ains  feront  contraints  tenir  les 
mefmes  pris  du  matin, ou  iceluy  diminuer, fur 
peine  de  confifcation  defdits  pains,  &  de  vingt 
liures  parifis  d’amende  pour  chacune  contra- 
uention,de  laquelle  le  quart  fera  appliqué  com¬ 
me  deflùs. 

N  e  pourront  les  boulengers  forains  entrer- 
aux  marchez  où  fe  védent  les  grains,  finon  apres 
vnze  heures  du  matin  en  eilé,&  douze  heures  en 
hyucr,  8c  nô  aux  precedétes  heures  referuees  aux 
bourgeois,  mais  y  entreront  apres  les  vnze  8c 
douze  heures  les  boulégers  des  villes,  8c  y  pour¬ 
ront  faire  leurs  emploidtes  iufques  à  vne  8c  deux 
heures,  félon  la  diltinéhon  de  l’hyuer  8c  efté  co¬ 
rne  delTus.  Et  apres  lefdices  heures  y  pourrôt  en¬ 
trer,  &  non  pluftoft,les  boulengers  des  faulx- 
bourgs  &les  forains  :  le  tout  fur  peine  de  con¬ 
fifcation  des  grains  acheptez  par  les  delïùfi- 
dits  hors  les  fufdites  heures, 8c  de  vingt  liures  pâ- 
rifis  d’amende  pour  chacune  contrauention,  de 
laquelle  le  quart  fera  adiugé  au  dénonciateur,  8c 
celuy  qui  aura  fait  la  prife  ou  faifie. 

qV  e  les  luges  8c  Officiers  delà  Police,  ap- 
pelleront  8c  aflèmbleront  les  boulengers ,  8c  les 
mufniers,  pour  eulx  ouys  ,  8c  reueues  les  an¬ 
ciennes  Ordonnances  de  ce  faites^aduifer  8c  or¬ 
donner  à  quelle  raifon ,  pois ,8c  mefure ,  le  deura 

rendre 
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rendre  la  moufture  pour  bled,  ou  autre  grain ,  & 
à  quel  pris  ou  tailon  le  payera  la  moufture:  & 
pour  ledit  aduis  rapporté  en  ladite  Cour  de  Par¬ 
lement,  en  eftre  par  elle  ordonné  ce  que  de  rai- 
fon.  Et  aura  ledit  reiglement  lieu  és  villes  8c 
lieux  où  il  fera  faid  8c  eftably ,  non  obftant  op- 
politions  ou  appellations  quelconques ,  8c 
fans  preiudice  d’icelles. 

Q^y  e  félon  ce  reiglemét  particulier  pour  la  vil¬ 
le  de  Paris  les  autres  villes  de  ce  Royaume  ferôt 
tenues  le  réduire  8c  reformer, fil  y  auoit  exces  en 
leur  endroid,  &  diminuer  par  proportion  leurs 
charges  en  ce  regard,  fans  icelles pouuoir  au¬ 
gmenter  oultre  les  façons  accouftumees,  foubs  • 
couleur  de  ces  puelentes.  A  quoy  les  Procureurs 
dudid  Seigneur  fur  les  lieux  tiendrons  la  main, 
8c  en  aduertiront  ledit  Seigneur  Roy,  ou  Mon¬ 
iteur  fon  Chancellier. 

‘Tour  le  Viru. 

edit  Seigneur  permet  àfes  fub- 
leds  faire  tranfport  de  vins  hors 
fon  Royaume  ,  en  gardant  fes 
Edids  8c  Ordonnances  ,  melmes 
en  payant  la  nouuelleimpolîtion 
mifefus  par  l’Edid  de  Feurier  der¬ 
nier  palfé,  linon  que  par  Lettres  patétes  du  Roy 
autrement  fuft  par  exprès  ordonné. 

A  v  furplus  veult  que  l’ordonnance  cy  deuant 
faide  pour  les  Cabarets  foit  gardee:  8c  en  ce 
faifant  foient  faides  8c  reiterees  defenfes  aux 
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hoftelliers,tauerniers,  &  cabaretiers,  ncreceuoir 
aucuns  habitans  des  villes ,  ou  villages ,  où  ils  re- 
fideront,  en  leurs Eoftels,  tauernes,  ou  cabarets: 
finon  auec  les  eftrangers  pafïàns,  &  non  domici¬ 
liez ,  lefquels  doibuent  &ont  accouftuméeftrc 
receuz  efdirs  lieux  :  bien  fera  permis  aufdits  ho- 
flelliers,tauerniers,  &  cabaretiers,  de  vendre  auf- 
dus  domiciliez  du  vin  à  pots  pour  boire  en  leurs 
maifons  &  familles .  le  tout  fur  les  peines  de  l’or¬ 
donnance. 

Qjv  e  pris  fera  mis  à  la  vente  du  vin  à  pots,  de 
mefures, félon  lacouftume  des  lieux , deux  fois 
par  chacun  an,tant  pour  l’hoftellicr  &  cabaretier, 
que  pour  le  bourgeois  :  à  fçauoir  le  premier  iour 
d’O&obre,  &  le  premier  iour  de  May ,  en  taxant 
toutefois  le  pris  du  bourgeois  toufiours  moin¬ 
dre  que  celuy  de  rhoftellier.  Et  ce  pour  vendre 
au  ddfoubs  dudid  pris ,  plus  ou  moins .  félon  la 
valeur  du  vin  :  mais  non  plus  hault ,  de  quelque 
qualité  de  pays  qu’il  foit,  fur  peine  de  côfifcation 
du  vin  3  &  de  vingt  liures  parifîs  d’amende  pour 
chacune  côtrauention,  dont  le  quart  fera  adiugé 
au  dénonciateur  de  celuy  qui  aura  fai&  la  prife 
ou  faifîe. 

Et  pour  le  regard  de  cefte  ville  de  Paris,le  pris 
de  la  pinte  du  meilleur  vin  qui  fy  pourra  trouuer 
fera  de  trois  fols  tournois. 

Qjr  e  l’vfage  ordinaire  du  vin  fera  interdit  aux 
vallets,&  mercenaires  des  laboureurs  des  châps, 
finon  à  quelques  certains  iours  ou  téps.  A  quoy 
les  officiers  dudid  Seigneur  prochains  des  lieux 
tiendront  la  main  :  de  aulli  à  faire  pareilles  defen- 
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fes  &  reiglemens  és villes,  en  cas  de  neceffité  pu¬ 
blique. 

ETcftenioinét  aux  officiers  de  faire  garder  &c 
obferuer  l’ordonnance  concernant  la  prohibition 
aux  marchands  d’aller  achepter  8c  arrer  les  vins. 

Qj’i  l  fera  pourueu  par  lefdits  officiers  à  era- 
pefçher  qu’cn  leurs  territoires  le  labour  &  femen- 
cedes  terres  ne  foit  delaifle  pour  faire  plant  eX- 
ceffif  de  vignes:  ains  foient  toufiours  les  deux 
tiers  des  terres  pour  le  moins  tenus  en  blairie, 
&que  ce  qui  eft  propre  &  commode  pour  prai¬ 
rie  ne  foit  appîicqué  à  vignoble. 


dicte  fviaîefté  veult  8c  or- 
onne ,  qu’en  la  ville  de  Paris  le 
ris  de  la  chartee  de  gros  boys, 
on  flotté ,  foit  d’vn  cfcu  &  vn 
ers,  icelle  chartee  remplie,  &  de 
,a  longueur  &  mcfure  portée  par 


les  anciennes  ordonnances  de  l’hoflel  de  ville, 
dont  i ’aneau  8c  eftallon  fera  planté  8c  attaché  és 
places  pubiicques  ,  où  la  vente  efl:  accouftumee 
d’eftre  faite.  Et  quant  au  gros  boys  flotté,  le  pris 
de  la  voye  fera  d’vn  efcu. 

Q^ve  leluré  mouleur  8c  compteur  fera  tenu 
d’affifter  en  perfonne  pour  mouler  le  boys  en 
tous  endroits,  iceluy  compter,  8c  fournir deu'é- 
ment  les  charrettes,  fur  peine  de  perdition  defon 
office,  8c  de  fen  prendre  à  luy  par  les  achepteurs 
qui  ne  feroientdeuëment  fournis:  lefquels  ache¬ 
teurs  feront  auffi  tenus  payer  pour  moitié  lediéfc 
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mouleur,  &  non  aucuns  autres  officiers, com¬ 
me  fera  did  cy  apres. 

Qj/  e  le  marchand  fera  tenu  faire  defeendre 
fon  boys  hors  du  bafteau  dans  la  gréue,  &  à  cefte 
fin  payer  les  débardeurs ,  pour  eftre  le  boys  plus 
commodément  mis  en  charrette,  &  moins  cou- 
fter  à  Tachepteur  pour  le  faire  porter  &  char- 
royer,  fur  peine  de  vingt  hures  parifis  furie  mar¬ 
chand  contreuenant ,  dont  le  dénonciateur  aura 
le  quarr.  A  quoy  auffi  les  débardeurs  tiendront  la 
main, fur  peine  de  priuation  de  leurs  offices, & 
de  pareille  amende  de  vingt  liures,  applicable 
comme  deffiis. 

Qv  h  aduenant  cy  apres  vacation  defdits  of¬ 
fices  ,  feront  commis  a  iceulx  perfonnages  capa¬ 
bles,  qui  prudent  &  foient  tenus  les  exercer  en 
perfonne,  &  ce  par  ceux  qui  ont  accouftumé  d’y 
pouruoir  &  commettre,  fans  pour  ce  exiger  ou 
receuoir  volontairement  aucune  chofe  :  fur  peine 
déperdition  du  pris  ,&  de  l’office,  &  de  cent  li- 
‘  ures  parifis  d’amende,  applicable  comme  deffiis. 

Qv  e  lefdits  officiers  n’auront  aucune  intelli¬ 
gence  ou  participation  auec  lefdits  marchands, 
ny  auec  les  regratiers  &  gaignedeniers ,  &  ne 
pourront  prendre  ny  exiger  des  marchands  bour¬ 
geois,  ou  autres  vendeurs,  8c  des  achepteurs  def- 
di&es.  denrees  ,  leurs  feruiteurs  ou  entremet¬ 
teurs  ,  aucune  choie  pour  leurs  vacations ,  outre  le 
pris  à  eulx  taxé  par  l’ordonnance ,  qui  eft  pour  le 
defbardcur ,  le  pris  qui  fera  de  gré  à  grc  conue- 
nu  entre  eulx  &  le  marchand.  Et  quant  audiél 
iucé  mouleur  ou  compteur,  d’vn  liai  ci  pour  cha¬ 
cune 
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cune  voye  de  gros  boys  du  marchand  vendeur, 
&  autant  de  l’achepteur  :  $c  pour  le  menu  boys 
deux  liards  pour  chacun  cent,  payable  par  le  ven¬ 
deur  &  achepreur  par  moitié ,  comme  delîus,  Le 
tout  fur  peine  de  punition  corporelle,  ôcdefoi- 
xantc  liures  parifis  d’amende ,  applicable  pour  vn 
quart  au  dénonciateur  &  ceîuy  qui  aura  faid:  la 
prife  ou  faille. 

Qjve  leschartiersquidoiuenr  charger  le  boys 
tant  gros  que  menu,  ne  pourront  rcceuoir  ny  exi¬ 
ger  plus  gradfalaire  que  huid  deniers  pour  voye 
de  gros  boys,  &  quatre  deniers  pour  chacun  cent 
de  menu  boys,  furies  mefmes  peines  que  delîus, 
&  en  leur  defaut  ou  refus  fera  permis  fayder  des 
gaignedeniers  ordinaires,  aufquels  fera  payé  le  fa- 
lairc  que  delfus  :ce  qui  lera  defduit  fur  le  faîairc 
du  charrier ,  comme  eftant  tenu  charger,  ou  faire 
charger  fa  charrette.  Et  neantmoins  lèra  en  la  li¬ 
berté  d’vn  chacun  de  fayder  defdits  gaignede¬ 
niers  ordinaires,  ou  de  tels  autres  que  bon  luy 
femblera,  mefmes  des  gens  &  feruiteurs  de  fa  fa¬ 
mille,  pour  charger  ledit  boys,  fans  que  lefdids 
gaignedeniers  y  puilfent  mettre  empefehement 
ou  deftourbier,  fur  peine  du  fouet,  &  de  bannif 
femenr,  &  de  foixante  liures  tournois  d’amende 
applicable  comme  delîus . 

Qj  e  pareil  reiglement  fera  faid  &  oblerué 
pour  le  charbon,  voidure  &  port  d’iceîuy  ,  fur  les 
mefmes  peines  que  delfus. 

Qjr  e  defenles  leront  faides  défaire  amas  de 
boys, tant  gros  que  menu,  en  chatiers  pour  le  re- 
gracter&en  fairereuenteàhaultprisenla  necef- 
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fité,  fur  peine  de  confifcation  du  boys,&  de  vingt 
liures  partis  d'amende,  dont  le  quart  feraadiugé 
au  dénonciateur  8c  celuy  qui  aura  faiéfc  la  pnle 
ou  faille. 

Qv  e  les  voiétures  8c  fournitures  particuliè¬ 
res  de  gros  boys,  pour  Cours ,  colleges ,  commu- 
nautez, ou  particuliers  des  villes,  pourront eftre 
tolerces  depuis  Pafques  iufques  au  moisd'Aouft, 
en  le  venant  dénoncer  aux  officiers  de  la  Police, 
pour  entendre  ce  que  le  publicq  y  peut  auoir  d’in- 
tereft,  &  apres  ledit  temps  ne  feront  lefdites  voi¬ 
lures  permifes  ou  tolerees,ains  fera  departyau 
peuple  le  boys  qui  fera  amené  depuis  ledit  temps, 
8c  ce  fur  peine  de  confifcation  dudit  boys,&  de  xx 
liures  parifis  d’amende,  applicable  comme  deffiis. 

Qve  pour fupporter  l’indigence  &  neceflïtc 
de  gros  boys,feront  tenus  lesartifans,  comme  les 
tanneurs  8c  tainturiers,  mefler  leurs  fournitures 
rant  de  boys  fec  en  efcorce ,  que  boys  flotté  ou  à 
demy  flotte,  repôfé&  feiché. 

Qjv  e  les  menues  denrees,  comme  cotterers, 
fagots  8c  bourees,  de  la  qualité,  grofleur  8c  lon¬ 
gueur  requis,  ne  pourront  dorenauant  cflre  ven¬ 
dus  à  plus  hault  pris  que  celuy  qui  fenfuit,  (ans 
l'exceder:à  fçauoir,le  cent  de  cotterets  trente  fols, 
le  cent  de  fagots  vingteinq  fols,&  le  cent  de  bour¬ 
rées  vingt  fols,  8c  au  defloubs. 

CVv  e  les  efchantillons  ou  eftallons  ,  de  lon¬ 
gueurs,  grofleurs,  8c  fournitures  defditcs  denrees 
accoutumées  es  lieux ,  feront  mis  envn  tableau 
qui  fera  attaché  efdites  places ,  a  fin  de  reietter  ou 
raualler  de  pris  ceux  qui  ne  feront  de  façon  ou 
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fourniture  competente. 

Q^ve  le  boys  gros  ou  menu  amené  en  ladiéfce 
ville,  fera  vendu  dedanstrois  ioursà  compter  du 
iour  de  l’arriuage,  pourueu  qu’il  y  ayt  eu  com¬ 
mode  difpofition  de  temps  pour  le  vendre >  au¬ 
trement  fera  mis  au  rabais  :  8c  outre  fera  lediét 
boys  débité  par  ceux  qui  l’ameneront  enperfon- 
ne,  ou  par  leurs  gens,  fans  interpofition  de  cour¬ 
tiers  ou  vendeurs,  fur  peine  de  confifcation ,  &  de 
vingt  liuresparifis  d’amende,  applicable  comme 
ddTus. 

(Vve  le  boys  de  quartier  de  chefne ,  feruanc  à 
faire  bufches,  neferadorenauant  mis  8c  employé 
encotterets,  ou  efchallats,fur  peine  de  confifca¬ 
tion  ou  amende  comme  deftiis  :  nonobftanc 
quelconques  lettres  de  permiflion  obtenues  ou 
à  obtenir. 

Q_ve  iouxte  ce  reiglement  particulier  pour  la 
ville  de  Paris ,  les  antres  villes  de  ce  Royaume  fe¬ 
ront  tenues  fe  réduire  8c  reformer  en  ce  que  pofii- 
bîe  leur  fera ,  félon  l’aifance  8c  commodité  qu’ils 
auront  de  telles  denrees,  fans  haufier  le  pris  d’i¬ 
celles, oultre  la  façon  accouftumee  au  pays,  mais 
icelle  diminuer,  fil  y  efehet  8c  faire  fe  peur.à  quoy 
les  officiers  dudit  Seigneur  fur  les  lieux  tiendront 
la  main,  8c  en  aduertiront  ledit  Seigneur  Roy,  ou 
monfieur  le  Chancelier. 

E  t  feront  fai&es  defenfes  aux  mufniers  des 
Seigneurs  de  n’arrefter  le  boys  venant  en  la  ville 
de  Paris,  fur  peine  d’amende  arbitraire,  &  faille 
delà  luftice  des  Seigneurs. 

C  iij 


Pour  le  Foiru. 

^ve  chacun  an,  entre  les  mois  de 
^  Septembre  &  Oétobre,  fera  mis 
pris  au  foin  ,  félon  l’abondance 
[ou  pénurie:  ou  pour  le  plus  deux 
(fois  l’an,  à  fçauoir  au  mois  de  Se¬ 
ptembre  &  de  May,  lequel  pris  ne  pourra  mon¬ 
ter  &  exceder  à  Paris,  plus  de  deux  efcus  pour  cet 
bottes  ou  boitreaux  de  foin>degrolTeur>longueur 
&  pois  requis  par  les  ordonnances,  dont  l’efchan- 
tillon  ou  eftallon  feront  defignez  en  vn  tableau, 
qui  fera  attachées  lieux  où  le  faiéfc  la  vente  def- 
dits  foins,  à  fin  de  reietter  ou  raualler  de  pris  ceux 
qui  ne  feront  de  façon  ou  fourniture  competente: 
&  quant  aux  autres  villes  fera  prins  le  pris  com¬ 
mun  du  pays,  és  trois  années  dernieres ,  pour  fai¬ 
re  5c  conftituerle  hault  pris  que  Ion  ne  pourra 
cxceder,  mais  diminuer  comme  deflùs.  Scraaufli 
fuiuyle  qualibre  accoutumé  au  pays,  dcfdidfces 
bottes  ou  boitteaux,  félon  lequel  pris  5c  pois  fera 
fai&e  la  vente  du  foin,  fur  peine  de  confifcation 
dudit  foin,  5c  de  vingt  liures  parifis  .d’amende,  ap¬ 
plicable  comme  dellùs. 

Q^v  e  le  foin  amené  à  Paris ,  ou  autre  ville ,  par 
eaue,  ne  pourra  eftre  en  la  Gréuc  que  trois  iours, 
apres  lefquelsil  fera  mis  au  rabais,  non  compris 
les  iours  de  pluyes,que  nul  ne  fen  voudroit  ou 
pourroit  fournir.  Et  feront  tenus  faire  defeendre 
le  foin  hors  du  bafteau  en  laGréue,  pour  eftre 
plus  ay fément  veu,  achepté  ou  chargé.  ^ 

Qv.e  ceux  qui  amèneront  foin  pour  eftre  ven¬ 
du 
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du  efdites  villes, le  débiteront  en  perfonne,ou  par 
leurs  gens,  fans  interpofîtion  de  courtiers  ou  ven¬ 
deurs,  fur  les  mefmes  peines  que  deffiis. 

Advenant  vacation  par  mort  des  iurez  #1- 
fiteurs,  prifeurs  8c  compteurs  de  foin  ,  fera  pout- 
ueu  à  la  réduction  d’iceux  au  nombre  de  douze, 
pour  demeurer, à  fçauoir  fîx  en  Gréue,&  fix  à 
î’Efchole,  lefquels  offices  ne  feront  baillez  que 
à  perfonnes  qui  puiffient  8c  vuei lient  eux  mef¬ 
mes  faire  refiden ce  ,&  exercer  iefdi&es  charges, 
fans  y  commettre  perfonne. 

E  t  ladite  réduction  fai&e  quand  il  en  vacque- 
ra,  fera  commis  à  iceux  par  ceux  qui  ont  accou¬ 
tumé  d’ypourueoir  8c  commettre,  fans  pource 
exiger  ou  receuoir  volontairement  aucune  chofe, 
fur  peine  de  perdition  du  pris  8c  de  l’office ,  8c  de 
cent  liures  parifis  d’amende,  applicable  comme 
deffiis. 

Qve  lefdits  officiers  n’auront  aucune  intelli¬ 
gence  ou  participation  auec  lefdits  marchands, 
ny  auec  lefdits  regratiers  8c  gaignedeniers  :  &  ne 
pourront  prendre  ny  exiger  des  marchands  ache¬ 
teurs  defdites  denrées,  leurs  feruiteurs  ou  entre¬ 
metteurs  aucune  chofe.  le  tout  fur  peine  de  priua- 
tion  de  leur  office  ,  8c  de  cerit  liures  pariiis  d’a¬ 
mende,  applicable  comme  deffiis. 

Q^v  e  les  gaignedeniers  qui  chargent  ledit  foin 
au  defaut  ou  refus  des  chartiers  ,  ne  pourront  re¬ 
ceuoir  ny  exiger  plus  grmd  falairc  que  vn  fold 
pour  chacun  cent  de  foin,  à  déduire  fur  le  falaire 
defdits  chartiers ,  qui  doiuent  charger  leuischar- 
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rettes:  de  neantmoins  fera  en  la  liberté  <f  vit  cha¬ 
cun  de  fayder  defdits  gaignedeniers  ordinaires, 
ou  de  tels  autres  que  bon  luy  femblera:  mefmes 
des  gens  de  feruiteurs  de  fa  famille ,  pour  charger 
ledid  foin ,  fans  ce  que  Iefdits  gaignedeniers  y 
puilfent  mettre  empefchement  ou  deftourbier. 
Le  tout  fur  peine  du  fouet,  &  de  banniflemcnr, 
de  defoixanteliures  parifis  d’amende, applicable 
comme  deflus. 

Qjv’i  l  ne  fera  permis  ne  fouffert  que  Ion  em- 
pîiflc  les  greniers  de  maifons  prochaines  de  lade- 
feente  du  foin defditea villes  ny  autres,  pourre- 
uendre  de  regratter  par  apres  ledit  foin  en  deftail 
de  par  le  menu ,  de  y  mettre  la  cherté  :  fur  les  pei¬ 
nes  de  confifcation ,  de  d’amende  applicable  com¬ 
me  delfus. 

Q\r  e  Iefdits  marchands  ne  pourront  faire  traf- 
ficq  ou  amas  de  foin  à  fept  lieues  pies  de  Paris, 
dont  le  foin  puifleeftre  amené  en  ladite  ville  par 
eaue  ou  par  terre  en  vn  iour,  ny  à  deux  lieues  près 
des  autres  villes,  des  demeurances  defdi&s  mar¬ 
chands,  fur  pareilles  peines  que  deflus. 

N  e  pourront  pareillcmét  les  marchands  auoir 
aucuns  batteaux  ,  ne  eftre  marchands  de  voiétu- 
riers  tout  enfemblc. 


Pour 


if 

Pour  les  Ch  dr  tiers  &  Hdcquetiers. 

v  E  le  falaire  des  Chartiers  Sc 
Hacquetiets  chargeans  en  char¬ 
rettes  ou  hacquets  bleds,  vins, 
,boys  ,  foins ,  &  autres  denrees, 
.des  ports  de  Gréue,  ou  autres 
endroicts  de  ville,  pour  porter 
de  lieu  en  aurre  es  maifons  des  bourgeois  les 
plus  efloignees  de  ladiéle  ville, fera,  fçauoir  eft, 
ilx  fols  t.  depuis  le  grand  port  au  foin,  les  Cele- 
ftins,  Efchole  S.  Germain  ,  iufques  aux  faillies 
portes.  Barbette,  du  Temple, aux  Paintres,&  delà 
les  ponts,  noftre  Dame ,  &  pâlie  lefdits  lieux  ,  iuf¬ 
ques  aux  portes  de  la  ville,  huid  fols  t.  Ainfî  que 
par  les  anciennes  Ordonnances  ,  ôc  Arrefts  de 
la  Court  fur  ce  donnez  pour  la  ville  de  Paris,  a 
eftéprefix  &  conftitué:  8c  que  es  autres  villes  il  a 
efté  limité,  ou  plus  communément  obferué:  dont 
fera  faid,  drclfé  &  publié  reiglement  certain ,  qui 
ne  pourra  eftre  furpaBé.  Et  feront  lefdids  char- 
tiers  tenus  charger  leurs  charrettes,  ou  payer  les 
gaignedeniers  qui  les  chargeront  ou  ayderont  à 
charger.  Et  fera  celuy  qui  plus  en  demandera  ou 
exigera  condcmné  à  rendre  le  pris,  &  au  qua¬ 
druple  enuers  le  Roy,  duquel  quadruple  enuers 
le  Roy,  le  dénonciateur  &  celuy  qui  aura  faid  la 
prife  ou  faille  aura  le  quart:  8c  celuy  qui  plus 
payera  volontairement,  perdra  le  pris,&  fera  con- 
demné  en  pareille  fomme,  applicable  comme 
delfus  .  Et  quant  à  ceulx  qui  feroient  recidifs  en 
telles  faultes ,  feront  punis  corporellement ,  ÔC 
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leurs  chenaux  8c  charrettes  confifquees. 

Qv’il  fera  en  la  liberté  d’vn  chacun  d’enuoyer 
telles  perfonnes  que  bon  leur  femblera  auec  har- 
nois,cheuaux,  ou  mullets,  pour  charger  ou  ame¬ 
ner  en  leurs  maifons  toutes  denrees,  fans  fe  fer- 
u  ir  defdits  chartiers  ordinaires,  fil  ne  leur  plaid:  8c 
feront  faiétes  defenfes  de  les  empefcher  en  ce  que 
deffus,  fur  peine  du  fouet,  &  autre  punition  cor¬ 
porelle,  8c,  de  dix  liures  parifis  d’amende  pour 
chacune  contrauention. 

Defenses  feront  faites  aufdits  chartiers 
de  ne charroyer  les  iours  de  feftes ,  fi  lefdites  feftes 
n’cfcheent  au  iour  de  marché. 

Pour  la  grojje  Chair. 

edit  Seigneur  deuëment  infor¬ 
mé,  que  l’vne  des  principales  oc- 
cafions  de  la  cherté  de  la  chair, 
procédé  de  ce  que  Ion  deftour- 
ne  le  beftial  de  venir  aux  mar¬ 
chez  ordinaires  ,  8c  que  l’abondance  dudiéfc 
beftial  entrant  aufdits  marchez  faiét  le  rabais 
du  pris:  aufli  que  l’inégalité  des  impofts  qui  fe 
leuentés  entrées  des  villes,  &  aux  marchez,  ap¬ 
porte  1  occafion  de  delaiifer  lefdiéts  marchez  :  a 
voulu  8c  ordonné,  que  réduction  fera  faiéte  de 
l’impofition  du  marché  à  vne  fomme  félon  la 
commune  valeur  de  chacune  bcfte  à  pied  fourché, 
qui  fe  fouloit  payer  àraifon  d’vn  fold  pour  liure 
de  la  vente ,  8c  ce  faiét  fera  procédé  à  légalement 
de  ladiéte  ferme  :  8c  de  celle  de  l’cntree  de  ville, 

de 
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de  forte  que  Pvne  foitauffi  forre  que  l’autre.  Et  à 
ceft  effedt  feront  cy  apres  &  dorenauant  lefdiétes 
deux  impofitions  bailiees  à  vne  mefme  perfonne, 
qui  en  fera  les  payements,  tant  audid  Sei¬ 
gneur,  que  à  la  ville  ,  félon  les  portions  à  eulx 
afférentes  &  appartenantes  efdites  fermes, ou  l’vne 
d’icelles. 

N  e  feront  receuz  les  bouchers  des  villes  à 
prendre  à  Penchere  lefdiétes  fermes, ou  impor¬ 
tions  ,  ny  faffocicr  aufdiétes  fermes  dire&ement 
ou  indirectement,  publiquement  ou  clandestine¬ 
ment  :  fur  peine  de  nullité  de  la  ferme,  &  de  pu¬ 
nition  corporelle,  &  de  cent  Hures  parilis  d’amen¬ 
de,  applicable  comme  deffus. 

Q^v  e  tout  beftial  à  pied  fourché,  y  compris 
les  porcs  ,  entrant  en  la  banlieue  de  Paris  ,  ne 
pourra  eftre  retiré ,  ains  y  demeurera  pour  y  dire 
vendu  dedans  le  troiftéme  marché,  auquel  il  fera 
mis  à  rabais,  fil  n’eft  vendu  dedans  les  deux 
premiers. 

Q^ve  les  officiers  vendeurs  dudit  beftial  fe¬ 
ront  tenus  faire  regiftre  de  la  quantité  du  beftial 
amené  &  vendu  au  marché,  &  du  pris  de  la  ven¬ 
te,  &  des  noms,furnoms  &  demeurances  des  ven¬ 
deurs  &  achepteurs,  &  en  enuoyer  chacune  femai- 
ne  vn  extraict  à  la  Police. 

Q^ve  lefdidÿ  officiers  vendeurs  exerceront 
en  perfonne  &  non  par  commis,  &  auront  qua¬ 
tre  bureaux, pour  plus  facile  &  aifee  execution: 
le  tout  fur  peine  de  fufpenfton  de  leurs  eftats,& 
priuûtion  fil  y  efeher. 

Q^v  e  ledit  beftial  amené  aufdi&s  marchez  fe- 
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ra  loty  entre  les  maiftres  bouchers,  fils  le  requiè¬ 
rent,  afin  que  chacun  fou  également  fourny  ,  co¬ 
rne  il  (e  faict  es  autres  marchandées. 

CW  e  les  marchands  bouchers  des  villes  ne 
iront  ny  enucyront  leurs  gens  à  pied  ou  à  cheuaî, 
pour  deftourner  fur  Je  chemin  8c  achepter  la  mar- 
chandife,  que  Ion  amène  pour  eftre  vendue  efdi- 
tes  villes  :  ains  les  laifièront  venir  8c  entrer  aufdits 
marchez,  fur  peine  de  confifcation  dudit  befiial, & 
de  vingt  liures  parifis  d’amende,  dont  le  quart  fera 
adiugé  comme  defl'us. 

Qj  e  leldits  bouchers  ne  pourront  achepter 
befiial  à  fèpt  lieues  près  de  la  ville  de  Paris,  nyles 
bouchers  des  autres  villes  a  deux  lieues  près  d’icel- 
lesiams  lailferont  venir  ledit  befiial  en  ladite  ville, 
pour  eftre  débité  au  marché  le  plus  promptement 
quefaiie  fe pourra,  fur  peine  de  confifcation , 8c 
d’amende  comme  de  dus. 

Qjv  e  lescontreuenansà  ce  que  deftus,  &  leurs 
fadeurs  8c  feruiteurs  feront  condemnez  en  fem- 
blables  amendes,  outre  ladide  confifcation  du  be- 
'“•***fl:ial  ;  8c  payeront  leidides  amendes  les  maiflres 
pour  leurfdits  fadeurs  8c  feruiteurs,  &  en  ferift^ 
quart  adiugé  comme  defïiis. 

Qv  e  les  marchands  de  befiial  ne  pourront  -re¬ 
tirer  le  demeurant  des  marchez  pour  le  nourrir  8c 
engraiiïcr  près  des  villes,  &  le  vendre  parle  me¬ 
nu  hors  le  marché  aux  bouchers  ,  ou  autres  re- 
gratiers,  fur  peine  de  confifcation  dudid  befiial, 
8c  amendes  fuidires  applicables  comme  defius  :  8c 
fera  aufii  informé  contre  ceux  qui  regratent  le 
befiial  de  foire  en  foire,  &  de  marché  en  marché, 

pour 
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jour  les  punir  exemplairement  :&  fi  mcftier  eft 
es  contraindre  à  latll'er  au  dernier  marché  lediél 
>eftial  au  pus  qu’ils  l'auront  achepté  au  premier 
marché. 

Qvi*  toutes  exa&ions  qui  fe  font  es  bouche- 
ries  iur  lefdits  bouchers  pour  nettoyer  la  place,  de 
autres  lembîables  choies,  feront  oftees ,  &  permis 
auldits  bouchers  de  l’aydcr  à  telles chofes de  leurs 
feruiteurs  &  mercenaires. 

Q_v  h  dorenauant  lefdits  bouchers  ne  pour¬ 
ront  par  eux  ny  perfonnes  inrerpofees  tenir  plus 
d’vn  eftail  ou  deux  au  plus,  en  vnemefme  bou¬ 
cherie,  ny  plus  de  deux  ou  trois  en  vne  mefme 
ville,  en  cures  qu’ils,en  fuifent  proprietaires ,  ÔC 
n’auront  les  proprietaires  de  plufieurs  eftaulx,Ia 
nomination  de  ceux  aufquels  ils  voudront  louer 
lcldits  cltaulx  ,  mais  en  feront  faiéts  bauîx  parles 
officiers  de  la  police,  aux  mai  lires  bouchers  a- 
âuellement  faifans  eifat  de  boucherie ,  par  anti¬ 
quité  &c  ordre  de  réception  des  vns  apres  les  au¬ 
tres,  ou  bien  feront  lotis  &c  iettez  au  fort  entre 
lefdits  mailfres  bouchers,  auec  defenfes  à  ceuîx 
autels  lefdits  baulx  feront  faiels  &  aditigezde 
ïjHfSchangeL,  reuendre  ou  relouer  à  autres ,  dont 
iiFffcronc  ferment  folennel:  le  tout  fur  peine  de 
pnuation  des  droits  de  propriété  &  de  louage, 
&  de  vingt  liures  paiifis  d'améde,  applicable  com¬ 
me  defius. 

Qv  e  defenfes  feront  fai&es  de  ne  louer  vn 
eftail  de  boucherie  plus  de  vingt-quatre  liures  pa- 
rifis,  &  {ans  fraude ,  fur  peine  de  cent  liures  panfis 
d'amende,  tant  furie  bailleur  que  fur  le  preneur, 
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applicable  comme  deftus. 

Qy  e  chacune  boucherie  aura  fa  tuerie  &■  e£ 
corcherie,  qui  fera,  fi  faire  fe  peur,  hors  des  villes, 
en  laquelle  le  fera  regiftre  par  perfonnage  à  ce  co¬ 
urus  de  la  quantité  du  beftial  qui  y  fera  tué  &  e£ 
corché,  pour  eftre  rapporté  à  la  Police. 

Qv  e  defenfes  feront  faites  aux  bouchers  de 
garder  le  fuif,  &  pourceft  effeétle  (aller,  ains  leur 
fera  enioinét  de  le  porter  par  chacune  femaine 
aux  marchez  &  lieux  pour  ce  deftinez  en  chacune 
ville,  fans  en  faire  referue,  ny  entreprendre  d’eux- 
mefmes  d'en  faire  chandelles  par  eux  ou  perfon- 
nes  interpofees  :  fur  peine  de  confifcation  defdites 
denrees  &  marchandifes,  &  de  vingt  liures  parifis 
d  amende  /applicable  comme  deflus. 

Qy  e  defenfes  feront  faiétes  tant  aux  bouchers 
que  chandeliers  de  meller  ledit  fuif,  ainsleur  fe¬ 
ra  eniomâ:  de  vendre  feparément  celuy  de  chacun 
beftial, fans  le  mefler  Sccorrompre  d’autres  grailfes 
qui  le  puilfent  empirer,  fur  peine  de  confifcation 
dudit  fuif,  &  de  vingt  liures  parifis  d’amende, 
applicable  comme  defius. 

Qy  e  chacun  an  fera  mis  pris  d  la  chandelle* 
qui  le  vendra  aufdites  villes,  félon  que  pour  l'a¬ 
bondance  des  fuifs  les  luges  defdites  polices  ver¬ 
ront  eftre  raifonnable,  lequel  pris  ne  pourra  excé¬ 
der  trois  fols  pour  liure  :  auec  defenfes  de  ne  ven¬ 
dre  oultre  le  pris  qui  fera  ordonné ,  fur  les  mefmes 
peines  que  deffus. 

Qy  e  extraiét  fera  faieft  des  autres  ordonnances 
anciennes,  concernans  les  ordres  &  heures  des 
ventes,  ouuerture  &  clofture  du  marché ,  6c  au¬ 
tres 
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très  chofes  appartenans  au  faiétde  ladite  mar- 
chandife ,  félon  la  couftume  de  obferuancc  des 
lieux  :pour  j  auec  femblable  extrait  de  ces  pre- 
fèntes,  eftre  efcript  en  vn  tableau ,  qui  fera  appofé 
&  attaché  aux  marchez  où  fe  feront  lefdites  ven¬ 
tes  ,  à  ce  que  nul  n’en  pretende  caufe  d’igno¬ 
rance. 

‘Tour  la  Volaille ,  &  le  Cjibbier. 

edit  Seigneur  deuëment  infor¬ 
mé,  que  la  grande  fuperfluité  des 
viandes  qui  fe  faiét  és  nopccs, 
feftins  de  banquets ,  apporte  la 
cherté  de  Volailles  &  Gibbier: 
Veult  de  entend  que  l’ordonnan¬ 
ce  fur  ce  faiéte  foit  renouuellee  &  gardee  :  &  pour 
la  continuation  d’icelle  foientpunis  des  peines  y 
appofees  tant  ceux  qui  font  tels  feftins ,  que  les 
maiftres  d’hoftels  qui  les  dreflent  de  conduisent, &: 
les  cuifiniers  qui  y  feruent. 

Qjte  toute  forte  de  Volaille  de  Gibbier  ap¬ 
portez  aux  marchez,  feront  veuz  de  vifitez  par 
les  Iurez  poullailliers ,  en  prefence  des  officiers 
de  la  Police,  &  bourgeois  commis  à  icelle,  qui 
aftifteront  aufdits  marchez.  Et  feront  faire  par  len¬ 
dits  Iurez  rapport  à  la  Police  du  pris  que  Iefdiétes 
Volailles  de  Gibbier  auront  efté  vendus  par  cha¬ 
cun  marché. 

Qv  e  ledid  pris  pourra  eftre  diminué  par  an¬ 
nées  ou  faifons ,  félon  les  occurrences  de  occafions 
|  qui  fe  prefenteront. 


$2.  P  O  V  R  LA  VOLAILLE, 

Qje  lefdides  volailles  8c  gibbier  pourront 
eftre  acheptezaufdits  marchez  8c  ailleurs  parles 
Ronfleurs,  apres  toutefois  les  heures  deftinees 
aux  bourgeois.  Pourront  au  fli  eftre  par  eulx  re- 
uendusen  leurs  maifons  8c  bouticques  ,  en  hauf- 
fane  le  pris  pour  l’habillage  &  blanchilTemenr,  de 
douze  deniers  t.  pour  les  grolfes  pièces ,  5c  de  fix 
deniers  tournois  pour  les  moindres,  feulement, 
5c  pour  le  plus  hault  pris,  5c  fauf  â  diminuer  cy 
apres,fil  y  efeher  :  Ôc  ce  fur  peine  de  dix  Hures  pa- 
rifis  d’amende  pour  chacune  contraucntion;dont 
le  quart  fera  adiugé  au  dénonciateur  5c  celuy  qui 
aura  faid  la  priT-  ou  faifie. 

Par  maniéré  de  prouifion,  5c  fans  preiudi- 
cier  au  prôces  pendant  entre  les  Poulailhers  ÔC 
RotilTeurs  de  la  ville  de  Paris,  5c  faufaypour- 
uoir  autrement  cy  apres ,  fil  y  elchet ,  les  Pou* 
lailliers  ne  pourront  habiller  5c  larder  viandes ,  ÔC 
telles  les  expofer  en  vente  :  Ains  fera  leur  eftat 
5c  vacation  d’aller  à  trois  5c  quatre  lieues  des  vil¬ 
les,  5c  plusloing,  achepter  des  volailles  5c  gib¬ 
bier,  pourles  expofer  en  vente, en  plume  feule¬ 
ment,  5c  aux  lieux  qui  leur  feront  delHnez,  hors 
les  marchez  ordinaires  feulement ,  comme  à  Paris 
à  la  vallee  de  mifère,  fans  qu’ils  en  puiüent  vendre 
ou  achepter  aufdirs  marchez  aux  iours  5c  heures 
d’iceux  :  fur  peine  de  confifcation  defdidcs  den- 
rees  8c  marchandées,  8c  de  dix  liures  parifis  d’a¬ 
mende  pour  chacune  côrrauendon ,  dont  le  quart 
fera  adiugé  au  dénonciateur  5c  celuy  qui  aura  faid 
la  prife  ou  faifie. 

Q  v  e  defenfes  feront  faides  aufdids  Poulail- 
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licrs  &  Renifleurs  d’enuoyer  crochereurs  &  au¬ 
tres  gens  au  deuant  des  denrees  iuidites  qui  Rap¬ 
portent  aux  marchez  de  ladite  ville ,  fur  peine  de 
confifcation  des  denrees,  3c  de  dix  liures  parifis 
d’amende,  dont  le  quart  fera  adiugé  comme 
defliis . 

Q^v;  e  les  autres  villes  de  ce  Royaume  feront  , 
tenues  fe  conformer  à  ce  prefent  reigiement ,  fé¬ 
lon  l’abondance  3c  ayfancc  du  recou u rement 
de  telles  denrees ,  fans  haufler  leur  pris  accou¬ 
tumé,  mais  le  modérer  3c  diminuer,  fi  faire  fe 
doit.  Aquoyles  officiers  du  Roy,  fur  les  lieux 
*  tiendront  la  main  ,  3c  en  aduertiront  ledit  Sei¬ 
gneur  Roy,  ou  Monfieur  fon  Chancélliér. 

Pour  les  Lfofrelliers  & 

C  avare  tiers. 

A  Maiefté  vcult  3c  ordône,que 
la  derniere  ordonnance  par  elle 
fai&e  pour  la  prouifion  3c  rei- 
vKfS  glement  de  telles  charges  foit 
fuyuie,  gardee-  3c  obferuee. 

Et  que  le  pris  de  îadefpenfe 
pour  homme  3c  chenal,  allant  par  les  champs 
foit  de  vingteinq  fols,fçauoir,x.  f  pour  la  difnee, 
3c  quinze  fols  pour  fouppee,  fans  prendre  ne 
exiger  dauantage ,  fur  peine  de  cent  liures  pari¬ 
fis  d’amende  pour  la  première  fois ,  3c  pour  la  fé¬ 
condé,  de  punition  corporelle. 

L  e  s  d  i  t  s  Hoftelliers  3c  Cabaretiers  feront 
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tenus  de  garder  &obferuerles  taux  qui  leur  fe¬ 
ront  ordonnez, deux  fois  pour  le  moins, &  pour 
le  plus  quatre  fois  en  l’an ,  par  les  iuges ,  fuiuant 
l’ordonnance,  tant  en  particulier  pour  les  viures, 
pour  ceux  qui  voudront  compter  par  pièces,  que 
en  general  pour  chacune  difnee  ou  fouppee:  & 
ce  fur  peine  de  punition  corporelle,  &  de  cent 
liures  parifîs  d’amende  pour  chacune  contra- 
uention,dont  le  quart  fera  adiugé  au  dénon¬ 
ciateur. 

A  v  r  o  n  t  leurs  Hoftelleries  garnies  de  vin 
du  païs,&  autres  fi  bon  leur  femble  :  du  pain  de 
trois  fortes, blanc , bourgeois,  &  gros  pain  de 
mefn âge,  qu’ils  pourront  boulenger  &  cuire  en 
leurs  maifons  ,  fans  preiudice  des  droi&s  des 
feigneurs  qui  ont  fours  banniers .  Et  feront 
aftrainéts  de  diftribuer  fils  en  font  requisse  pain 
en  quarts  de  liures ,  &  le  vin  en  quarts  de  pinte, 
pour  l’aifancc  des  palïans. 

Fovrniront  pour toütes  chairs ,  bœuf, 
mouton,  veau,  ôc  porc  :  auec  pigeons,  poullets, 
chappons,  ou  l’vn  des  trois,  félon  la  commodité 
des  païs,  &  des  faifons.  Ne  pourront  toutefois 
és  villes  tuer  belles  entières  pour  débiter  en  leurs 
maifons,  à  fin  d’euiter  les  inconuçniens  qui  en 
pourroient  aduenir. 

A  v  r  o  n  t  fourniture  de  linge,  paille  &  auoy- 
ne,&  aulîi  de  foin  de  première  herbe,  &  non  de 
fécondé, &  de  grofieur  &  pois  de  douze  à  treize 
liures ,  félon  qu’il  efl  requis  par  les  Ordon¬ 
nances. 

A  v  r  o  n  t  pareillemét  leurlHites  Hollelîeries 
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fournies  de  toutes  fortes  de  boys  de  forme  de 
qualité  competente  de  légitimé ,  de  toutes  au¬ 
tres  chofes  requifes  pour  la  commodité  de  la 
perfonne. 

S  e  r  on  t  pareillement  tenus  les  paiïàns  vi- 
ure  félon  J’ordonnance  du  Roy,  (ans  l’oiurepaf- 
fer,  fur  peine  de  femblables  amendes  pécuniaires 
que  did  eft  cy  ddfus  contre  l’hoftellier,de  façon 
que  de  gré  à  gré,  ne  de  commun  confentement, 
ne  pourra  eftre  contreuenu  à  l’ordonnance. 

S  1  le  palfant  ne  fe  contente  des  viandes  fufdi- 
tes,il  en  pourra  apporter  d’autres,  ou  en  enuoyer 
quérir  parla  ville, au  marché  ou  ailleurs.defquels 
l’hoftellier  fera  tenu  de  luy  cuire ,  en  payant  rai¬ 
sonnablement  la  cuifton  de  l’appareil.  Pourront 
aulli  enuoyer  quérir  vin,  fi  celuy  del’hoftellerie 
ne  leur  femble  bon. 

Seront,  aux  effeds  que  delfus ,  lefdits  ho- 
ftelliers  tenus  d’auoir  leurs  taux  de  Ordonnances 
attachées  à  l’entree  del’hoftellerie  au  lieu  le  plus 
eminent,  portant  peine  à  l’hofte  de  l’hoftellîer 
contreuenans.  Et  à  faute  de  l’auoir  de  tenir  en  ce- 
fte  façon,  feront  condemnez  lefdids  hoftelliers 
pour  chacune  contrauention  en  quarante  liures 
parifis  d’amende,  applicable  comme  deftus. 

E  n  chacun  quartier  de  ville  fera  commis  de  dé¬ 
puté  vnperfonnage  qui  aura  la  charge  de  veoir 
de  enquérir  ft  l’ordonnance  eft  attachée  aux  ho- 
ftelleries  dudit  quartier,  de  fi  ladide  ordonnance 
y  eft  gardee  ou  non  :  leqijel  commis  en  fera  rap¬ 
port  àtoutes  heures  en  iuftice,&  fera  creu  de  fon 
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rapport ,  5c aura  le  quart  des  amendes  qui  feront 
adiugees  pour  lefdites  contrauétions.Et  le  pareil 
feront  faire  parles  luges  5c  officiers  les  feigneurs 
hauts  iufticiers  de  ce  Royaume  pour  les  hoftel- 
liers  5c  cabaretiers  eftans  en  leur  iuftice  :  5c  pour 
y  tenir  la  main  ferot  lefdites  amendes  à  leur  prou- 
ft  5c  dudit  commis  &  dénonciateur  comme  def- 
fus.  Eta  faute  de  ce  y  fera  pqurueu  à  leurs  defpés 
par  les  officiers  dudid  Seigneur. 

Ovltre  ce  que  deffiis,  fera  enioind  aux  of¬ 
ficiers  dudit  Seigneur  fur  le  fait  de  la  police,  d’al¬ 
ler  en  perfonnede  (epmaineen  fepmainepar  les 
hoftelleries  des  villes  où  ils  refident ,  ôc  enuoyer 
aucùs  d'eux,  ou  autres  miniftrçs  de  la  Iuftice,  aux 
hoftelleries  des  champs,  pour  veoir  5c  enquérir 
fi  l'ordonnance  eft  attachée  à  l’entree  de  l’hoftel- 
Ierie  comme  did  eft  :  5c  fil  y  a  aucune  contra- 
uentionfaide  en  icelle,  5c  collufion  ou  intelli¬ 
gence  entre  fhoftellier  5c  le  commis  fufdid, 
dont  feront faides  informations  5c rapport,à  fin 
d’y  eftre  foigneufement  5crigoureufemét  pour- 
ueu  :  5c  ce  fur  peine  de  priuation  de  leurs  eftats, 
que  ledit  Seigneur  dés  à  prefent  a  declairéaudid 
cas  vacans  &  impetrables  ,  ou  fupprimez  fil  y 
efehet. 

A  v  r  o  n  t  auffi  lefdits  hoftelliers  pois,  ballâ- 
ces  5c  mefures  deuëment  eftallonnez  aux  lieux, 
5c  par  les  officiers  qu’il  appartient,  fur  peine  d’a¬ 
mende  arbitraire,  applicable  comme  delfiis. 

Seront  faides  defenfes  aux  hoftelliers  5c 
cabaretiers  de  faire  venir  ou  introduire  à  leurs 
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hoftes ,  iongleurs ,  farfeurs  3c  autres  qualitez  de 
gens  qui  apportét  occafion  de  mal  faire ,  fur  pei¬ 
ne  d’amende  arbitraire  comme  deflus. 

Pour  le  Fer. 

edit  Seigneur  deuement infor¬ 
mé  de  la  quantité  de  fer  qui  eft  en 
ce  Royaume,  3c  de  la  valeur  d’i- 
celuy,  &des  moyésderecouurer 
du  charbon,foit  de  terre  ou  autre 
matière,  3c  du  pris  d’iceluy  :  voulant  de  plus  en 
plus  faciliter  l’abondance  dudit  fer,  a  inhibé  & 
défendu  à  tous  fermiers  3c  receueurs  des  rerres  3c 
feigneuries  où  fe  trouuent  mines  3c  fe  fai 61 &  ai- 
guife  le  fer,d’en  faire  retenues  ou  magazins  pour 
le  rendre  plus  cher  aux  marchands ,  ains  leur  en- 
ioin&  d’y  laiffer  continuer  la  manüfa&ure,&  cô- 
tinuerlamarchadifc  en  la  maniéré  accouftumee, 
3c  outre  ce  defend  à  tousfes  fubieéts  d?en  faire 
tranfport  hors  le  R  oyaume ,  le  tout  fur  peine  de 
confifcation  de  ladite  marchandife,&  de  quarate 
liures  parifis  d’amende,  dont  le  quart  fera  adiugé 
au  dénonciateur. 

Qv  e  pour  le  prefent  3c  par  prouifion  ne  pour¬ 
ront  eflre  vendus  les  fers  affis  fur  le  pied  du  che- 
ual,que  au  pris  qui  enfuit:c  eftà  fçauoir,d eux  fols 
f  x  deniers  pour  le  plus  grad,  deux  fols  le  moyen, 
3c  le  plus  petit  dixhui6fcdeniers:  3c  pour  vn  (im¬ 
pie  cloud  aflisfur  le  pie  de  cheual,  deux  deniers 
tournois  pour  le  plus  :  le  tout  fur  peine  de  cent 
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folsparifîs  d’amende,  pour  chacune  contrauen- 
rion,dont  le  quart  feraadiugé  au  dénonciateur. 

Pour  le  Cuir. 

e  dit  Seigneur  aduerti  que  es  bon¬ 
nes  villes  de  ce  Royaume, mefme- 
ment  à  Paris, Ce  mange  grande  quan¬ 
tité  de  grofle  chair, confeqUetnmdnt 
fe  faid  grand  abaftiz  de  beftes ,  comme  boeufs, 
vaches, veaux,  8c  moutons, dont  les  peaux  peu- 
uent  efhetannees  8c  parees  pour  faire  cuirs  ne- 
ceffaires  aux  commoditez  desperfonnes  :  8c  ce- 
neantmoins  eftledid  cuir  fort  chèrement  ven¬ 
du,  tant  en  ladide  ville  de  Paris  ,  que  parmy  ce 
Royaume,  quiprouient  principallement  àfaul- 
te  de  tanneurs  es  lieux  propres  à  tanneries,  qui 
eft  caufe  quil  côuient  enuoyer  les  peaux  és  tan¬ 
neries  affizes  en  lieux  loingtains  8c  eflongnez, 
dont  apres  elles  font  rapportées  &  vendues 
chèrement.  Enioind  8c  ordonne  aux  Preuofts 
des  Marchands  8c  Efcheuins  de  ladite  ville ,  8c 
confêquemmentà  tous  autres  officiers  des  ho- 
ftels  cômuns  des  villes  de  ce  Royaume, de  pour- 
uoir  diligemment  aux  tanneries,  pour  les  difpo- 
fer  en  lieux  commodes  8c  conuenables,  auec 
nombre  d’artifans  pour  y  befongncr  :  mefme- 
ment  aux  villes  8c  bourgades  prochaines  des 
villes,commeenlaville  de  S.Denys  près  Paris, 
8c  autres  lieux  fèmblables  où  l  pau  8c  le  tan  fonr 
en  apparente  commodité  :  8c  ce  pendant  veut  8c 
entend  ledit  Seigneur  que  la  rue  appellee  la  tan¬ 
nerie 
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ncric  en  cefte  ville  de  Paris  foit  de  demeure  en¬ 
tièrement  au  faidt  de  ladite  tannerie.  Et  pour  au¬ 
gmenter  le  nombre  des  tanneurs  pour  cefte  fois, 
leur  permet  ledit  Seigneur, que  le  temps  de  1  ap- 
prentiflage  defdits  ouuners  foit  abbregé  d’vn  an, 
de  les  maiftrifêsaduancees  d'autant  :  à  la  charge 
toutefois  de  tenir  nets  leurs  lauouers  de  trem- 
pouers,  de  les  vuider  depuis  huidt  heures  du  foir 
iufquesàdeux  heures  de  nuidt,fans  incommo¬ 
der  refcorcherie,ne  les  habitans  prochains  dudit 
lieu  en  ce  que  faire  fe  pourra,felon  qu’il  fera  plus 
particulièrement  aduifé  &  ordonné  par  les  offi¬ 
ciers  de  la  Police, &  cettains  bons  bourgeois  qui 
pource  feront  aflemblez  ,  l'aduis  defquels  fera 
exécuté,  fur  peine  de  confifcation  de  la  marcha- 
dife,  de  autre  punition  plus  grande  fil  y  efehet, 
mefmes  de  quarante liures  parifis  d’amende,  dqt 
le  quart  feraadiugé  au  dénonciateur  &celuy  qui 
aura  faidfc  laprife  ou  faifîe. 

Qv  e  defenfes  ferôt  faidtes  à  tous  conrôyeurs, 
baudroyeurs,  cordonniers  de  fauetiers,d’aller  au 
deuant  de  la  marchandé ,  ains  la  laiffèr  amener 
par  le  forain ,  de  laiftèr  à  la  halle  aux  cuirs .  Et  au 
cas  que  les  deflufdits  en  euftent  achepté,  feront 
tenus  de  les  porter  à  la  halle,  pour  eftre  lotispar 
egalle portion,  furies  peines  que  deftus. 

Seront  auffi  faidtes  defenfes  aux  bouchers, 
efcorcheurs&  autres  de  faller  les  peaux, fînon 
pour  la  garde  d’vne  femaine  pour  le  plus:  ains 
leur  eft  enioindt  de  les  expofèr  en  vête  de  femai¬ 
ne  en  femaine  aux  marchez  pubiieqs  des  villes, 
cfquels  lefdites  peaux  feront  loties  entre  les  tan- 
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neurs  d’icelles,  6c  le  furplus  vedu  aux  forains  qui 
en  voudront  achepter  :  &  ce  fur  peine  de  confif. 
cation  de  ladite  marchandife ,  &  de  vingt  liures 
parifis  d’amende,  dont  le  quart  fera  adiugé  com¬ 
me  deffus. 

Q^v  e  pour  ofter  la  multiplicité  des  ôuuriers* 
par  les  mains  dcfquelspaffent  les  cuirs ,  apres  la 
tannerie,  &  les  differents  continuels  &  ordinai¬ 
res  qui  font  entre  eux,  dont  prouient  en  partie  la 
cherté  des  cuirs  :  a  ledit  Seigneur  ordonné,  que 
les  meftiers  de  baudroyeurs  &  conroyeurs  ferôt 
confus  en  vn  :  6c  pourront  mefmes  perlonnes 
faire  l’vn&  l’autre  meftier  pour  parer  6c  amollir 
les  cuirs  gros  ou  petits,  durs  ou  mollets,  auec  di- 
ftin&ion  de  matières,  6c  de  iours  ou  de  femaines, 
pour  l’employer  en  l'vne  &  l’autre  façon,  com¬ 
me  ils  verront  bon  eftre  :  lefquels  aufli  auront 
pouuoir  de  faire  les  ouuraiges  de  cuir  que  lefdits 
meftiers  ont  accouftumé  de  faite. 

Q^e  ladiftin&ion  des  meftiers  de  cordoniers 
6c  fauetiers  en  la  ville  de  Paris  6c  autres,  fera  gar¬ 
dée  félonies  ordônances  faides  defdits  meftiers, 
vfances  6c  couftumes  des  lieux. 

Qj/e  pourleprefentla  paire  de  fouliers  de  va¬ 
che  ne  pourra  eftre  vendue  queàraifonde  deux 
fols  tournois  pour  poind,qui  eft  vingt  fols  tour¬ 
nois  pour  paire  de  fouliers  à  dix  poinds,&du 
plus  plus,  &  du  moins  moins.  Pour  les  fouliers 
de  veau,  maroquin  6c  cordouan  à  feize  deniers  le 
poind  :  eftans  lefdits  fouliers  (emellez  de  double 
femelle:  &  fils  font  à  fimple  femelle,  en  fera  le 
pris  diminué  du  quart. 
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L  A  paire  de  bottes  des  plus  grandes,deux  efcus 
de  vn  tiersdes  moyénes,vn  efeu  &  deux  tiers:  les 
petites,vn  efeu.  Et  pour  mettre  pris  de  tant  aux 
lidtieres,  de  autres  œuures  de  ouurages  de  cuir, 
les  officiers  de  ladidte  Police,  en  aflemblee  de 
bourgeois  des  villes,  y  pouruoiront  comme  ils 
aduiferont  pouuoir  de  deuoir  eftre  faidfc. 

Pour  les  draps  de  Soje. 


A  Maiefté  defirant  remédier  au 
pris  exceffif  des  draps  de  S oye,qui 
depuis  quelque  temps  en  ça  par  le 
monopole  des  marchands  f’eftfi 
fort  augmenté  ,  a  voulu  y  eftre 
mis  le  taux  qui  f  enfuit:  A  fçauoir. 
Pour  le  velours  de  Rege,façon  de  Lyon ,  Mi¬ 
lan  &  Auignon ,  des  moindres  fortes,  de  le  ve¬ 
lours  demy  fin  “de  Gènes,  l’aulne  ij  efcus  j  tiers. 
Le  velours  renforcé  ij  efcus  ij  tiers. 

Poil  &  demy  iij  efcus. 

Les  deux  poils  iij  efcus  j  tiers. 

Les  trois  poils  iij  efcus  ij  tiers. 

Le  velours  à  ramaige  comme  le  poil  de  demy 
iij  efcus. 

Le  velours  à  fonds  de  fatinpourfillé,de  Gen- 
nes  iij  efcus  j  tiers. 

Le  velours  de  toutes  couleurs  de  Gennes  ren¬ 
forcé  iij  efcus. 

Le  velours  cramoifÿ  violet  poil  de  demy  de 
Gennes  iiij  efcus. 

Le  velours  cramoify  brun  de  Gennes  vj  efcus. 
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Le  velours  cramoify  haulte  couleur  4e  Florence 
Ôc  de  Lucques  iiij  efcus  j  tiers. 

Satins  ôc  damas  de  Gennes  ij  efcus. 

Quant  aux  autres  fatins  ôc  damas  de  toutes 
couleurs  qui  ne  font  de  Gennes,  d’autant  qu’ils 
ne  fe  peuuent  vendre  à  l’aulne,  ains  à  la  liure,  le 
pris  de  chacune  Üure  de  noir  du  pois  du  pays  fera 
de  iij  efcus  ij  tiers. 

La  liure  de  couleur  iiij  efcus  j  tiers. 

L’aulne  du  taffetas. 

Deux  fils  fort  battus  j  tiers  d’efcu  ôc  ij  f. 
Les  quatre  fis  demy  efcu. 

Les  fix  fils  iij  quarts  d’efcu_ 

Les  autres  taffetas  ne  fe  pouuans  vendre  à  pris 
arrefté,pource  qu’il  y  en  a  de  trop  de  for  tes, fe  vé- 
dront  à  la  liure  :  à  fçauoir. 

Les  noirs  iiij  efcus  ij  tiers. 

Ceulx  de  couleur  v  efcus  j  tiers. 

L’or  ôc  argent  filé  :  à  fçauqir. 

Le  brocart  le  plus  gros  qui  femploye  en  brode¬ 
rie,  l’once  iij  quarts  d’efcu  &  v  f. 

Spolin  qui  eft  vn  peu  meilleur  iij  quarts  d’efeu 
ôc  vij  f.  vj  deniers. 

Soprefin,qu’on  appelle  à  Milâ  brocart,  iij  quarts 
d’efcu  &  x  f 

Le  Subtil  j  efcu. 

Quant  à  l’argent  de  toutes  les  fortes. 

Deux  fols  fix  deniers  moins  pour  chacune  once. 

L’or  ôc  l’argent  en  canetille  traid. 

L’once  j  efcu  j  quart. 

Le  pafTement  d’or  ôc  d’argent. 

L’once  du  commun.  j  efcu  v  f. 

Le 
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Le  beau  paiement  d’or  &  argent  à  iour. 
L’once  j  efcu  x  £ 

La  toilled’or  &  d’argent  à  vn  ni. 

L’aulne  -  iij  efcus  j  tiers. 

Les  deux  fils  iij  efcus  ij  tiers. 

Les  damafiees  de  toutes  couleurs  figurées  v  cfc. 
Les  toilles  d’or  &  d’argent  de  Florence, 
pleines  de  damafiees  à  deux  fils. 

L’aulne  v  efcus  j  tiers. 

Les  toilles  frizees  d’ordinaires.  ; 

L’aulne  xv  efcus. 

Les  frizees  riches  à  poil. 

L’aulne  xx  efcus* 

Les  taffetas  forts  &  les  fatins  rayez 
d’or  de  d’argent. 

L’aulne  iij  efcus. 

Les  Camelots  de  foye  large  de  Venize, 
battus  d’or  de  d’argent. 

L’aulne  ij  efcus  ij  tiers. 

Et  les  eftroi&s  ij  efcus  x  f* 

Les  petits  Taffetas  de  Milan  rayez 
d’or  de  d’argent. 

L’aulne  ij  tiers  d’efeu. 

Les  Camelots  à  onde  noirs  ou  de  couleur 
de  foye  large. 

L’aulne  j  efcus  j  tiers. 

Les  eftroi&s  ,  iij  quarts  d’efeu  &  x  f. 

Le  Satin  Cramoify  rouge  de  Venize, 
L’aiilne  ij  efcus  ij  tiers. 

Lès  Satins  rouges  de  violets  cramoifis,  de 
Florence  de  de  Boulongrçe. 

L’aulne  ij  efcus. 
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Les  Camelots  de  T urquie  à  ondes. 

L’aulne 

demy  efeu. 

Les  Camelots  fans  onde. 

L'aulne 

demyefeu. 

LesSarges  de  Florence. 

L'aulne 

ij  efcus. 

Les  Sarges  de  Milan. 

L'aulne 

iij  quarts  d’efeu  &  x  f. 

Les  Taffetas  chenillcz  noirs  &  de  couleurs. 

L’aulne 

ij  efcus  ij  tiers. 

Les  veloutez  noirs  de  couleurs. 

Laulne 

ij  efcus. 

Les  veloutez  à  ramaiges. 

L  aulne  ij  efcus  &demy. 

La  Soye  noire  à  couldre. 

La  liurc  iij  efcus. 

La  Soye  de  couleur. 

La  liure  iiij  efcus. 

Les  paiements  de  Soye  noire. 

La  liure  iiij  efcus. 

Les  pafTemcns  de  couleur. 

La  liurc  v  efcus  j  tiers. 

Les  bas  de  Soye  d’Efpaigne  de  Naples, 
les  plus  grands  de  trois  quartiers  de  demy  de 

Jong.  vij  efcus. 

Les  bas  de  foye  de  Milan.  vj  efcus. 

Les  bas  d’eflamc  de  Milan.  j  efcus  j  tiers. 
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TAINTVRES,  BT  IAIHBS. 

Pour  les  Taintures . 

e  r  A  défendu  en  tainture  i'vfage 
du  boys  dinde,  à  peine  de  confit- 
catiô  de  la  marchâdilè:&  ne  fera  per 
mis  à  quelque  perfonne  que  ce  foie 
des  faulxbourgs  ou  de  la  ville  ,  de  faire  &  exercer 
Feftatde  tainturier*  fils  ne  font  palfez  maiftres 
tainturiers  en  celle  ville  de  Paris,  &  receuz  eu 
Chaftellet  :  fur  peine  d’amende  arbitraire,  &:  de 
confifeation  de  la  marchandife  qui  fera  trouuee 
en  leurs  maifons.Et  enioindt  aux  Iurez  d’aller  en 
vifitation  par  chacun  mois ,  &  de  faire  leur  rap¬ 
port  en  luftice. 

Pour  la  defenfe  defortir  des  Lines,  &  f  dire 
entrer  des  draps  d'or,  d'argent,  &  de foyc. 

SA  Maiefté  confiderat  que  le  plus  grand  bien 
qu’elle  fçauroit  procurer  à  fes  fubie&s ,  c’eft: 
qu’ils  puifsetellre  occupez  en  la  manufa&ure  des 
laines,  defquelles  ce  Royaume  eft  fort  abonda- 
ment  fourny,  félon  que  fes  prede  ce  (leurs  f  y  font 
fàgement  conduisis  parleurs  Edi&s  :  dont  il  ad— 
uiendra  double  profid  &  Ytilité.  Premièrement 
en  ce, que  fans  aller  chercher  les  draps  ellrangers, 
lonfepourraà  bon  pris  vellirdes  draps,  farges, 
ellamets,  &  autres  fortes  de  lanifices  qui  fe  ferot 
en  ce  Royaume:  puis  en  la  vente  &  tranfporr, 
qui  f  en  pourra  faire  d’vne  bonne  quatité  es  pays 
dlrangers.Pour  celle  caufe,en  confirmant  ce  qui 
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eft  porté  par  les  anciennes  ordonnances  tant  de 
fefdiéts  predecefteurs  Roys  que  celles  defaditte 
Majefté,  faid  defenfès  à  tous  marchands ,  &  au¬ 
tres  Tes  fubiets,de  trafporter  laines  hors  ce  Roy¬ 
aume,  mefmement  des  pays  de  Languedoc, Dau- 
t>hiné,&  Prouuence,fur  peine  de  confifcation  de 
la  marchandée,  &  de  deux  cens  efcus  d’amende, 
dont  le  quart  fera  applicqué  au  dénonciateur  3ç 
celuy  qui  aura  faid  la  prife  ou  faille, 8c  de  pareille 
peine  contre  les  officiers  &  gardes  des  ports:  & 
quant  aux  voi&uriers,  de  confifcation  de  leurs 
vaifteaux,  charrettes  &  cheuaux. 

Neantmoins  fera  libre  à  tous  marchands 
d’enleuer  laines  de  tous  lieux  &  pays  eftranges, 
pour  eftre  lefdides  laines  drappeesence  Roy¬ 
aume. 

S  a  Majefté  defend  auffi  de  fortir  hors  ce 
Royaume  des  fils,  filiales,  chanures,  &  pareille¬ 
ment  des  drapeaux,  fur  les  mefines peines  que, 
deffiis. 

Defenses  feront  fai&es  de  tueraigneaux, 
finon  ceux  qui  ne  fe  peuuent  garder ,  à  tout  le 
moins  iufques  apres  Pafques,  quils  auront  vn  an 
&  plus. 

Les  defenfes  de  tirer  foyes  de  pays  eftranges, 
finon  par  certains  lieux  &  endroi&s  de  ce  Roy¬ 
aume  ,  portez  par  les  Ordonnances  dudi&Sei- 
gneur,tiendront  :  &  les  contreuenants  punis  des 
amendes  y  contenues. 

Les  draps  de  laine  feront  remis  à  la  largeur 
ancienne  d’vne  aulne  &  vn  quart ,  &  feront  en¬ 
tretenus  en  cefte  largeur  par  les  officiers  des  fie- 
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gcs  Royaulx,  &  fubalternes  chacun  endroit  foy. 

N  e  pourra  aucun  eftre  receu  à  faire  achapt 
defdites  marchandifes  qui  feront  amenées  efdi- 
tes  villes,  que  premièrement  le  bourgeois  n’en 
ait  eu  pour  fa  necefïité ,  &  le  marchand  ordinaire 
defdites  marchandifes  pour  fa  fourniture,  fans 
que  le  fripier  ou  autre  n’eftant  maiftre  ne  traffic- 
queur  ordinaire  de  ladite  négociation  puiflènt 
les  premiers  enleuer  ladite  marchandife. 

Par  tout  ce  Royaume  la  manufacture  de 
foye  fera  permife  en  chacun  lieu, félon  les  inftitu- 
tions  de  ce  premièrement  faiCtes  en  la  ville  de 
Tours. 

Dépenses  feront  faiCtes  d’aller  au  deuant 
des  marchandifes  deftinees  ou  acheminées  pour 
eftre  menees  és  villes  ou  marchez  d’icelles. 

T  o  v  t  ce  que  defïus  fur  peine  de  confifcation 
delà  marchandife,  &  d’amende  arbitraire,  qui  ne 
pourra  eftre  moindre  pour  chacune  contrauen- 
tion  que  de  foixante  liures  parifîs ,  dont  le  quart 
fera  adiugé  au  denôciateur  &  celuy  qui  aura  faiCt 
la  prife  ou  faifie. 

L  e  reiglement  ordonné  par  le  feu  Roy  Henry 
entre  les  marchands  demeurans  és  villes  de  ce 
Royaume  d’vne  part,&  des  forains  amenas  mar- 
chandifès  efdites  villes  d’autre,  fera  gardé  &  ob~ 
fèrué  iufques  à  ce  que  autrement  y  foit  pourueu. 
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‘Tour  les  tJMaçons,  Charpentiers , 
T uilliers,  Ouuriers,  & 
Manouuriers. 

e  s  Carreaux  de  pierre  de  taille 
doubles  6c  (impies  feront  remis 
à  l’efchantillon  ôc  mefure  qu’ils 
fouloient  auoir  par  cy  deuant  : 
à(çauoirIes  doubles  deuxpiedz 
ôc  demy  de  long,  pied  ôcdemy 
en  tefl:e,ôc  vn  pied  en  queué:  ôc  le  carreau  (impie 
deux  pieds  de  log ,  vn  pied  en  telle,  Ôc  demy  pied 
en  queue ,  autrement  feront  lefdits  carreaux  ad- 
iugez  aux  œuures  publicques. 

Pris  fera  mis  6c  eftably  pour  chacun  pied  par 
chacun  an,  appeliez  les  maiftres  lurez  Maçons, 
ôc  leurs  carriers ,  6c  certain  nombre  de  bons 
bourgeois  en  la  Police  :  outre  lequel  pris  ne  (era 
prins  ne  exigé  aucune  chofe,  fur  peine  deprifon, 
6c  d’amende  arbitraire,  dont  le  quart  fera  adiugé 
au  denôciateur  6c  celuy  qui  aura  fai&laprife  ou 
laide . 

Pareillement  (era  mis  pris  aux  voi&ures 
àraifon  de  certaine  fomme  pour  la  iournecd’vn 
ou  deux  cheuaux  auec  le  charrier,  foubs  fembla- 
bles  peines  6c  defenfes  que  deflus. 

Les  bourriquets  ou  chariots  qui  amenét  moi- 
lon  pour  faire  baftimens,  feront  remis  à  la  mefu¬ 
re  ôc  capacité  ancienne,  6c  fera  procédé  comme 
defiusàtaxerleprisque  vaudra  chacun  bourri- 
quet  ou  chariot  plein  de  moilon ,  auec  les  mef- 
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mesdefenfès  &  peines  que  defiiis. 

Les  plaftriers  bailleront  le  muid  de  plaftre  à 
la  mefureaccouftumee,à  fçauoir  de  trente  fix  facs, 
contenant  chacun  quatre  boift'eaux,  ledid  plaftre 
cuit ,  battu ,  &  palTe  par  la  claye  :  &  fera  le  pris  de 
chacun  muid  porté  de  liuré  aux  aftelliers,  à  fça¬ 
uoir  vnefeu  deux  tiers  pour  ceulx  qui  feront  delà 
les  ponts,  de  en  Pvniuerfitc  :  de  pour  ceulx  qui  par¬ 
feront  delà  les  ponts,  de  iufques  aux  portes,  v  n  efeu 
de  deux  tiers  &demv,  fur  les  mefmes  defenfes&: 
peines  que  dellus. 

Defenses  feront  faites  aux  maiftres  pla~ 
ftriers  de  vendre  à  leurs  hacquetiers  leur  plaftre 
pour  le  reuendre  aux  bourgeois  de  maçons  qui 
font  les  baftimens:ains  viendront  lefdits  maiftres 
quérir  leur  argent  eux-mefmes  és  maifons  des 
bourgeois,  de  maçons  de  la  ville  :  a  fin  d’ofter  les 
monopoles  de  regrateries  defdids  hacquetiers, 
qui  pour  leur  grand  gain  ne  bougent  de  leurs  ay- 
fes,  &  ontfoubseux  des  vallets  conduifans  leurs 
voiét lires  :  de  ce  far  peine  de  confifcation  de  perdi¬ 
tion  defditsplaftres,  &  d’amende  arbitraire,  donc 
le  quart  fera  adiugé  comme  dtftus. 

Ave  vn  s  maçons,  charpentiers,  &  autres,  ne 
pourront  pour  chacune  vifitation  qu’ilsferont  en 
la  ville  prendre  plus  d’vn  tiers  d’efeu:  de  pour  cel¬ 
les  qu'ils  feront  aux  champs,  eulx  de  leurs  cheuaux 
deffraiez,  trois  quarts  de  demy  d’efeu. 

Le  boys  merrien  qui  fera  amené  par  eauëen 
cefte  ville  de  Paris ,  tiendra  port  fur  l’eauë  par  trois 
iours,  fanseftre  enleué  en  chantier  par  ceulx  qui 
l’auront  faid  amener ,  foit  qu’ils  fuiTent  marchads 
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des  villes  ou  forains: &  ce  à  fin  que  les  bourgeois 
de  maiftres  charpétiers  en  ayent  &  lotiflent  pour 
leur  neceflïté  de  commodité, comme  font  les  me- 
nuifiers  pour  le  faid  de  leur  meftier  :  de  ce  fur  pei 
ne  de  confifcation  dudit  boys,  de  d’amende  arbi¬ 
traire,  dont  le  tiers  (eraadiugé  comme  deflus ,  fi- 
non  que  l  achapt  de  amenaige  fufdit  fiift  faid  par 
vn  bourgeois,  charpentier  ou  menuifier^pour 
fa  prouihon  de  fourniture  feulement. 

Sera  pourueu  à  réduire  le  taux  des  feieurs 
d’ais  à  l’ordonnance  de  ancien  pris  de  douze  de¬ 
niers  pour  toife,  ou  tel  autre  qui  fe  trouuera  rai- 
fonnable  par  les  perlonnes  fufdites  aflemblees 
en  la  police  comme  defiiis,  auecques  pareilles  d»- 
fenfes  &  peines  que  deflus. 

P  o  v  R  faire  les  rapports  enluftice  ou  autre¬ 
ment  des  vifitations,  eftimations  de  baftimens, 
ouuraiges,  réparations,  de  autres  chofes  dépen¬ 
dantes  de  fart  de  expérience  defdits  maçons  de 
charpentiers,  fera  pourueu  en  chacune  ville  de 
nombre  competant  de  maiftres  iurez  defdits  me- 
ftiers,  defquels  les  noms,  furnoms,  de  demeuran- 
ces  feront  inferipts  au  greffe  des  Iuftices  ordinai¬ 
res  des  lieux,  à  ce  que  plus  aifeement  de  commo¬ 
dément  fe  puiflent  faire  lefdides  vifitations  de 
rapports. 

L’advis  de  rapport  defdits  maiftres  iurez  fe¬ 
ra  condud  de  efeript  promptement ,  de  à  l’inftant 
de  ladite  vifitation,  par  Tvn  d’iceux  maiftres ,  ou 
par  tel  que  les  parties  cfliront  de  choifiront ,  fans 
qu’il  foit  neceflàireaufdites  parties(fi  ainfi  elles  le 
veulent  &  accordent)  de  prédre  ou  appeller  auec 
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lefdits  iurez  le  greffier  ou  clerc  de  l’efcripturc  ou 
Tes  commis,  pour  la  validité  defdi&s  rapports  eu 
Iuftice ,  ou  autrement, demeurant  en  la  volonté 
des  parties  de  f  en  aider  ou  non,  fi  bon  leur  fem- 
ble  :  nonobftant  qu  il  Toit  ou  pretéde  en  aucuns 
lieux  auoir  efté  créé  &c  érigé  en  tiltre  d’office  for¬ 
mé  par  cy  deuant .  Et  fera  ledit  rapport  deliuré  le 
mefmc  iour,  ou  le  lendemain  au  plus  tard ,  aux 
parties  ce  requerans  :  fur  peine  de  tous  defpens, 
dommages  &  interefts,  &  d’amende  arbitraire. 

Les  tuilliers  feront  tenus  faire  &  cuire  les  mil¬ 
les  bien  &c  deuëmét  &  proufitablement,en  quan¬ 
tité  fuffifante ,  pour  la  forniture  des  villes  :  &  la 
faire  mener  efdites  villes,&  faulxbourgs,iufques 
au  lieu  où  fe  fera  la  befoigne,  fils  en  font  requis: 
&  remettront  le  moule  de  ladite  mille  pour  (à 
lôgueur,  largeur  &  efpoiffeur,  au  volume  &  for¬ 
me  ancienne,  à  quoy  fera  mis  pris  comme  deffus 
par  chacun  anXe  pendant  n’en  pourra  eftrc  ven¬ 
du  le  millier,  porté  &  rendu  comme  deffus  en  la 
ville  de  Paris,  plus  hault  que  quatre  efcus ,  &au 
deffoubs  :  &  feront  les  tuilles  fubie&es  à  vifita- 
tion  par  les  maiftres  couureurs,  iufques  au  dedas 
des  tuilleries:  fur  peine  de  confifcation  de  ladi&c 
marchandife,&  d’améde  arbitraire,  dont  le  quart 
fera  applicqué  comme  deffus. 

Qv  a  n  t  à  l’ardoife,  boys  à  gouttières  &  lat¬ 
tes,  feront  lefdites  marchadifes  amenées  iufques 
au  port  ou  gréue  des  villes  pour  y  eftre  &demeu- 
rer  trois  iours,  à  fin  que  les  bourgeois,&  les  cou¬ 
ureurs  en  puifient  auoir  pour  leur  neceffité  &cô- 
modité,  pour  leur  argent.  Et  ferôt  faiétes  defcn- 
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fes  à  tous  regratiers  d’aller  au  deuant  des  marchas 
ouautres  qui  amènent  es  villes  ladite  marchan- 
dife,  à  fin  de  la  retirer  en  leurs  maifons  en  chan¬ 
tier  pour  en  faire  reuentes,  fur  peine  de  confifca- 
tion  d’icelle, &:  d’amende  arbitraire, dont  le  quart 
fera  adiugé  comme  deflTus. 

Les  taxes  fufdites  eftablics  pour  la  ville  de 
Paris  ne  pourrôt  faire  confequenccpour  les  au¬ 
tres  villes  de  ce  Royaume ,  mais  ferôt  ténues  icel¬ 
les  villes  f ayder des reiglemés fufdits  pour  fere- 
former  St  réduire  à  modération,  fans  rien  baufler 
de  ce  qu’ils  ont  à  plus  grande  ayfance  St  cômodi- 
té,ains  en  diminuer,  fil  y  efchet  St  faire  fe  doibt: 
A  quoy  les  Procureurs  du  Roy  fur  les  lieux  tien¬ 
dront  la  main ,  Sc  en  aduertiront  ledidt  Seigneur 
Roy  ou  moniteur  fon  Chancellier,  dedans  trois 
mois. 

E  T  pour  la  falubrité  de  l’air  de  la  ville  de  Paris 
fa  Majefté  a  défendu  de  n’y  faire  dorenauant  au^ 
cunes  tuilleries,  Sc  veult  que  celles  qui  y  font  de 
prefent  foient  transférées  par  l’aduis  des  officiers 
de  la  Police,  apres  auoir  oyceux  qui  y  ont  in- 
terefL 

E  t  pour  mettre  pris  &  taux  à  toutes  les  mar¬ 
chandées  &  denrees  qui  ne  font  contenues  ne 
fpecifiees  en  ce  prefent  reiglemét ,  St  pareillemét 
aux  gaiges  St  falaires  des  feruiteurs,  maçons,  tail¬ 
leurs  de  pierres ,  charpentiers ,  artizans ,  ouuriers, 
laboureurs,  vignerons  ,  &  autres  maneuures  St 
mercenaires  :  fa  Maiefté  enioindfc  trefexp  relie  met 
à  fes  officiers  de  la  Police  d’y  pourueoir  diligem¬ 
ment,  appellezpour  ce  faire  ceux  qui  pour  ce  fe¬ 
ront 
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ront  à  appeller ,  voulant  que  ce  qui  fera  par  eulx 
ordonné  Toit  exécuté ,  nonobftant  oppofitions 
ou  appellations  quelsconques,  &  fans  preiudice 
d’icelles. 

T)  es  Cjardes  &  Iuri^des  mcfhers  en 

general }  &  des  maiflrifès  d’iceux. 

e  s  Gardes  &  Iurez  des  meftiers 
va  feront  faits  &  renouuelez  de  deux 

ans  en  deux  ans, ou  de  trois  ans  en 
trois  ans  au  plus  :  en  telle  forte 
qu’il  y  en  ait  toujours  moi&ié 
d’anciens,  &  moitié  denouueaux. 
Et  pour  aftopir  toutes  brigues ,  monopoles  ou 
aftemblees,  feront  les  maiftres  de  chacun  meftier 
fuccefîiueméc  fai&s  &  creez  Gardes  &:  Iurez  d’i- 
cehiy,pour  le  temps  fufdit  chacun  an  à  leur  tour, 
&  félon  l’ordre  de  leur  réception  :  Referont  fer¬ 
ment  en  prefence  des  maiftres  du  meftier,ou  par¬ 
tie  d’iceux  pour  ce  deuement  appeliez,  fans  en 
ce  compredreles  maiftres  Iurez  de  maçonnerie, 
ôc  charpenterie, députez  &  eftabliz  pour  faire  les 
rapports  des  vifitations  &  eftimations>dont  cy 
deuant  a  efté  parlé. 

PoVr  paruenirà  eftre  garde  ou  iuré  defdits 
meftiers ,  ne  feront  baillez  &  prins  aucuns  de¬ 
niers,  nyfai&s  banquets  ou  feftins, fur  peine  de 
foixarite  liuresparifis  d’amende, tant  furie  bail¬ 
leur  que  fur  le  preneur,  dont  le  quart  fera  adiu- 
gé  au  dénonciateur. 

Ne  pourront  lefdi&s  Gardes  ou  Iurez  exiger 
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aucune  chofc  fur  les  maiftres  &  ouuriers  dcfdits 
meftiers ,  pour  les  prétendus  droi&s  de  vifita- 
tion,ains  auront  feulement  t elle  partie  des  amé- 
des  des  maies-façons  des  chofes  par  eulx  vifîtees, 
que  les  anciennes.ordonnances  leur  donnent ,  & 
ce  fur  pareilles  peines  que  defliis. 

Qv’i  l  s  feront  leurs  vilîtations  de  fèmainc 
en  femaine,  &  pour  tcfmoignage  d’icelle  appel¬ 
leront  l’vn  des  plus  apparents  bourgeois  voifin 
de  celuy  qu’ils  viliteront  &  trouueront  en  faulte, 
entre  les  mains  duquel  bourgeois  fera  mis, de- 
pofé  &  fequeftré  l’ouurage  prétendu  malfaidt, 
ouïes  outils  ou  inftrumens  qui  feront prins  ou 
failis  parlefdits  iurez  :  auquel  bourgeois  ils  fe¬ 
ront  aulfi  ligner  leurrapport  de  vilitation,Iequel 
ils  feront  tenus  faire  &  drellèr  fur  le  champ, &  en 
bailler  copie  à  celuy  qui  aura  elle  vilité  ou  ar¬ 
gué  de  prétendue  faulte,comme  didfc  eft ,  conte¬ 
nant  ledit  rapport,la  quantité  &  qualité  des  cho¬ 
fes  faifies  &  des  prétendues  faultes,  ou  aultres 
occalions  d’icelles  failles  :  &  ce  fur  peine  de  nul¬ 
lité  defdites  vilitadôs  &  rapports, &  de  tous  def- 
pens,dommaiges  &  interefts. 

Ladite  vilitation  fera  dés  le  lendemain  rap¬ 
portée  en  Iuftice  pour  eftre  promptement  &  fur 
le  champ  faiéfc  droid  fur  icelle,  apres  auoir  oy 
fommairement  les  parties,  &  leurs  tefmoingsfi 
befoingeft.  Ce  que  les  iuges  &  officiers  feront 
tenus  faire,  fans  remettre  ne  reigler  les  parties  en 
forme  de  procès  ordinaires,  fur  peine  de  fufpen- 
fion  de  leurs  eftats.  Et  ncantmois  en  tous  cas  ne 
pourront  lefdits  Iurez  contefter  ou  palfer  oultre 
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cfditcs  matières  ,  fans  auoir  appelle  les  maiftres 
du  meftier,oudu  moins  les  deux  tiers,  pour 
fur  ce  prendre  preallablement  leur  aduis,  delibe¬ 
ration  &  ordonnance  :  autrement  feront  tenus 
en  leurs  noms,  de  tous  les  defpens  dcfdits  pro¬ 
cès  &  procedures. 

L’o rdonnance  faî&e à  Orléans  à  la  re- 
quifition  des  Eftats,  concernans  les  Conffairies 
des  meftiers ,  fera  gardee  &  obferuee  félon  fa 
forme  &  teneur  :  Etadiouftantaicelle./eront  du 
tout  inhibées  &  oftees  les  Confrairies  de  nou- 
uel  entreprifes  &drefTees  parles  compaignons 
des  meftiers  :  le  tout  fur  peine  de  cent  liures  pa- 
rifts d’amende, applicable  comme  deftus  furies 
contreuenans ,  &  de  fufpenfîon  d’eftats  contré 
les  luges  qui  y  conniueront  &  diflimuleront.  ' 

P  o  y  r  la  réception  des  maiftres  en  chacun 
meftier,ne  fe  feront  plus  dorenauant  chefs  d’œu- 
ures  d’impenfe  inutile  &  non  neceiïaire,ains  fè 
feront  de  forme  &  façon  recette  &  vfitee  pour 
le  temps, en  maniéré  qu’ils  puiftent  eftre  en  com¬ 
merce  Ôc  vfaigecômun ,  fans  imméfité  ou  fuper- 
fluité  de  frais  &  de  façon  :  lefquels  chefs  d’œu- 
ure  apres  auoir  efté  veus  &  receus  en  la  maniéré 
accouftumee, feront  rendus  à  ceux  qui  les  auront 
faitts  pour  en  faire  leur  proufit. 

Poy  r  les  réceptions  aux  maiftrifes  deceulx 
qui  par  les  loix  &  ordônances  des  meftiers  y  peu- 
uent  &  doiucnt  eftre  receus ,  apres  chef-d’œuure 
ou  experiécefaidfcs,  ne  feront  prins  ne  exigez  au¬ 
cuns  deniers,  fors  la  fommede  dix  fols  pour  cha¬ 
cun  defdits  GardesouIurez,pourleurafIiftacc 
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ou  vifïtation  defdi&s  chefs  d’œuures  6c  expérien¬ 
ces  ,  &  les  droidls  anciens  ordonnez  ou  accou- 
ftumez  pour  les  bourfes  communes  applicables 
aux  affaires  neceffaires  ou  charitables  defdidrs 
meftiers  ,  qui  ne  pourront  monter  plus  hault 
d’vn  efcu:auecques  defenfes  d’en  plus  exiger  ne 
payer,  fur  peine  de  vingt  liuresparifisd’amcnde, 
tant,  fur  le  bailleur  que  le  preneur,  applicable 
comme  dclïus. 

A  v  C  v  n  s  banquets  ou  feftins  ne  feront  pour 
cefaiéts ,  ne  les  deniers  que  Ion  fouloit  employer 
pour  iccux  conuertis  ou  commuez  en  deniers  à  di- 
ftribuer entre  lefdi&es  Gardes,  Iuréz  ou  Maiftres, 
fur  peine  de  vingt  liures  parifts  d’amende, applica¬ 
ble  comme  deiïus  ,  contre  ceulx  qui  les  auroient 
tant  baillez  queprins,encoresquecefuft  volon¬ 
tairement  &  de  gré  à  gré. 

Les  loyers  des  apprentiflàiges,  lefquels  les 
Maiftres  ont  iufques  icy  demandé  6c  exigé  de 
ceulx  qui  ont  mis  leurs  enfans,  parents,  amis  ou 
feruiteurs  en  meftier,ferôt  rabaiffez  de  moitié  eft- 
galement  :  à  la  charge  de  veftir  &  habiller  lefdiéts 
apprentis  par  les  deftufdiéls  qui  les  auront  baillez 
aux  Maiftres: à  la  charge  aufli  que  le  temps  du 
feruice  defdi&s  apprentis  augmentera  d’vn  an  fur 
ceulx  qui  doiuent  feruice  gratuit,  au  deftoubs  de 
cinq  ans,  6c  non  plus  :  fans  en  ce  comprendre  les 
pauures  enfans  qui  fc  prennent  par  les  mains 
des  adminiftrateurs  des  hofpitaulx  ,  pour  lef¬ 
quels  fera  gardee  la  façon  ancienne  6c  accou- 
ftumee. 

Apres  les  apprentiftaiges  faiéts  fera  temps 

prefix 


SERVITEVRS. 


57 


prefix  pour  fèruir  les  maiftres  du  meftîer,  allant 
quepouuoir  paruenir  à  la  maiftiize, apres  lequel 
ils  feront  receuz  comme defilis. 

Des  feruiteurs  des  ‘Bourgeois, 
Marchands  &  sdrtifans. 

+  J 

e  d  i  c  t  Seigneur  Roy  veiilt  & 
entend  que  l’Edid  8c  Ordonnan¬ 
ce  faide  par  le  feu  Roy ,  pour  le 
i  faid  des  feruiteurs tienne  &  forte 
1  fon  effed.  Et  en  icelle  renouuelâc 
j  &  déclarât,  que  defenfes  foiét  fai- 
des  à  tous  feruiteurs  de  lailTer  leurs  maiftres  8c 
maiftrefl'es,  pour  aller  fcruir  autres ,  fans  le  gré  8c 
côfcntement  defdits  maiftres  &  maiftreftés,  ou 
pour  caufe  &  occafion  légitimé  &  raifonnable  :  Et 
pareilles  defenfes  eftre  faites  à  toutes  perfonnes  de 
receuoir  vn  feruitcur  fortant  d*vne  autre  maifon, 
qucpreallablementilnefefoit  enquis  du  maiftre 
ou  maiftrcile  ,  fils  luy  ont  donné  congé,  &poUr 
quelle  caufe  &r  occafion  il  fort  hors  de  ladite  mai- 
fon,  ou  q  ledit  feruiteur  n’en  ay t  certification  par 
cfcript  :  le  tout  fur  peine  de  vingt  liures  pâriïîs, 
dont  le  plaintif  ou  dénonciateur  aura  le  quart. 

Defenses  feront  faites  furmefmes  peines  à 
toutes  perfonnes  de  fuborner  feruiteurs  ou  val- 
lets  eftans  en  feruice,  pour  delaifter  leurs  maiftres 
&  maiftrefteSj  ôc  venir  à  leur  feruice  ou  d’autre 
perfonne. 

Les  feruiteurs  8c  vallets  qui  ont  accouftumc 
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v  de  felouer  à  temps,  à  certain  pris,  de  feruir  l’an 
entier  ,  fil  plaift  à  leurs  maiftres ,  linon  qu’ils 
euflent  raifon  &  occafionlegitime  defoy  retirer 
pluftoft.  Pareillemét  ceulx  quife  feroient  louez 
pour  vn  ouuraigeà  faire  ne  fe  pourront  retirer 
auant  l’ouuraige  faidt,  finon  du  gré  defdits  mai¬ 
ftres  ou  maiftreflès,  ou  pour  railon  &  occafion 
légitimé,  de  fur  les  mefmcs  peines  que  defliis. 

Toys  feruiteurs  &feruantes  fe  marians  du¬ 
rant  leur  feruice  fans  le  gré  de  côgé  de  leurs  mai¬ 
ftres  ou  maiftreflès  perdront  leurs  gaiges  &c  tous 
biensfaidfcs  qu’ils  pourraient  efperer  de  leurfdits 
maiftres  de  maiftreflès,  lefquels  gaiges  feront  ap¬ 
pliquez  aux  pauures  des  lieux. 

torrides  pour  purger  &  tenir  nettes 
&  bien  paue es  les  ailles ,  c* 
rues  ficelles. 

e  s  officiers  de  la  Police  donne¬ 
ront  ordre  de  faire  nettoyer  les 
rués  de  places  publiques  des  vil¬ 
les,  de  faire  ofter ,  enleuer,  couler, 
de  deriuer  les  boues  de  ordures  d’i¬ 
celles  ,  foit  par  artifice  de  ruifleaux  d’eauë  deri- 
uez  de  fontaines,  puits  ou  riuieres,  par  canaulx , 
pompes,ou  autrement, foit  par  tombereaux,  ou 
femblables  engins  de  inftrumens. 

Seront  foigneux  défaire  couler  de  deriuer 
fontaines  aux  principaulx  endroidts  des  villes, en 
ce  que  faire  fe  pourra,  tant  pour  vfer  defdidtes 
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eauës  par  les  perfonnes,  que  pour  nettoyer  lefdi- 
tes  places  8c  endroits  des  villes. 

P  o  v  r  mieux  employer  les  deniers  qui  fe  le- 
uent  pour  ceft  effed  en  aucunes  villes ,  mefmes 
en  la  ville  de  Paris,  fera  publiée  par  chacun  an  la 
purgation  &  nettoyement  defdites  boues  &  im¬ 
mondices,  eftre  à  bailler  pour  vn  an,  au  rabais  8c 
moins  encheriftant,  à  celuy  ou  ceux  qui  le  vou¬ 
dront  entreprendre  feparément  és  trois  princi¬ 
paux  endroits  de  ladite  ville  :  comme  la  cité,vni- 
uerfité,&  la  ville, pour  le  moins, ou  parles  quar¬ 
tiers  d’icelle  pour  le  plus,  en  baillant  bonne  cau¬ 
tion  de  la  fomme  qu’ils  deurot  auoir  8c  receuoir, 
laquelle  leur  fera  fournie  par  quartiers,  8c  pour 
ceft  effed  leuee  fur  les  habitans,felon  les  taxes  8c 
impofitions  de  ce  fai&es  ou  à  faire  en  la  maniéré 
accouftumee ,  iufques  à  la  quantité  que  montera 
ladite  licitation  :  &  oùlefdites  taxes  ne  feroient 
fuffifantes  pour  fatisfaire  à  la  vuidange  8c  net¬ 
toyement  defdites  ruës,elles  feront  augmentées. 

Lesdits  entrepreneurs  feront  refponfables 
en  luftice  de  ladite  purgation  8c  nettoyement, 
pour  eftre  contrain&s  par  corps,  d’icelle  bien  8c 
deu'ément  faire:  8c  pour  ceft  effed  auoir  gens, 
cheuaux,  tombereaux  8c  harnois ,  incefïamment 
allans  par  les  rués,  8c  pour  le  moins  deux  fois  la 
femaine  par  chacune  defdites  rues  :  fur  peine  de 
vingt  liures  parifis,  applicable  partie  au  denon^ 
dateur,  8c  l’autre  partie  à  la  vuidange  des  im¬ 
mondices  defdites  rues. 

Defenses  feront  fai&es  à  tous  habitans 
des  villes,  de  faire  mettre  ou  ieéter  aux  rues  le  fu- 
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micr  des  eftables  des  belles  eftans  en  leurs  mai¬ 
fons,  ains  enioindt  de  les  faire  enlcuer  des  efta- 
blés ,  &  promptement  faire  porter  hors  des  villes: 
fur  peine  de  vingt  liures  parifis  d’amende ,  dont  le 
tiers  fera  applicquc  au  complaignant  ou  dénon¬ 
ciateur. 

Les  habitans  feront  tenus  de  faire  nettoyer 
par  chacun  iour  deuant  leurs  maifons  félon  leur 
eftenduë,&  mettre  en  vn  monceau  près  d’vn  ruif- 
feaules  immondices  dddi&es  rues,  &  ce  qui  fera 
amaffe  des  menues  immondices  de  leurs  maifons, 
à  fin  que  les  tumbereaux  paffàns  les  puiffent  enle- 
uer:  &  cefurpeinede  cent  fols  parifis  d’amende, 
applicable  comme  deffus. 

Semblablement  feront  tenus  faire  iet- 
ter  par  chacun  iour  deux  féaux  d’eaue,  pour  le 
moins ,  fur  le  pauc  &  ruifteaux  eftans  deuant  lef- 
dires  maifons,  à  fin  de  tenir  leldtts  pauez  &  ruif^ 
feaus  nets  &  moins  infedtez  :  &  ce  lur  les  mefmes 
peines  que  deflus. 

L  e  s  d  i  t  s  officiers  de  Police  donneront  or¬ 
dre  à  faire  porter  lefdiccs  immondices  en  lieux  où 
ilsnefacent  incommodité  aux  villes  &  habirans 
d’icelles,  foit  en  falubricé de  l’air,  ayfance,  fànté 
&  commodité  des  habitans,  ou  autrement:  & 
pour  ceft  effeél  faire  folles  ou  foilez ,  pour  lecler 
&  couurir  lcfdiétes immondices  :  &  de  mcfme  di¬ 
ligence  feront  faire  folles  ou  cloacques  pour 
receuoirles  eauës  coulans  deldiétcs  rues  &rui£. 
feaus. 

Sera  pourueu  au  pauement  defdiétes  rues 
par  les  maillres  Voycrs  &  lurez  des  villes,  fur 
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peine  de  priuation  de  leurs  eftatstde  relie  forte 
que  fil  y  a  trois  ou  quatre  panez  caflez,  rompus 
ou  enleuez  en  la  rue  ,  l-uuuerture  loic  prompte¬ 
ment  fournie  &  reftabiie  de  paué  neuf,  aux  def- 
pens  de  l’habitant  &  detenteurde  lamaifon,  de- 
uant  laquelle  elle  fera  aduenuë  :  fans  toutefois  que 
les  paucurs  puillem  à  l’enuiron  de  rouuerture  en- 
leuer  plus  grande  quantité  de  paué ,  que  befoin  fe¬ 
ra  pour  icelle  i établir:  fur  peine  déporter  eux- 
mefines  la  defpenfe,  8c  outre  d’amende  arbitraire 
enuers  ledit  détenteur. 

L  a  s  officiers  des  villes  feront  à  temps  pour- 
uoyance  8c  amas  de  bon  paué  ,  tant  pour  fournir 
les  places  8c  i  uës  publiques  des  villes,  que  les  prin¬ 
cipales  &  plus  neceilaires  aduenues  d’icelles  hors 
8c  oultre  les  faulxbourgs. 

L  t  paué  fera  reduiétà  Tefchantillon  ancien  de 
fept  &  huiét  pouces ,  8c  defenfes  de  pauer  les  rues 
de  paué  de  moindre  échantillon,  fur  peine  de  cô- 
fifcation  du  paué,  8c  d’amende  arbitraire  contre 
celuy  qui  l’aura  fourny  8c  employé. 

Le  paué  qui  fera  amené  és  villes  ne  fera  enleué 
parles  paueurs  ou  autres  qui  en  voudront  auoir 
ou  achepter,  fans  auoir  prins  port,  ou  eftre  defeen- 
duen  place  publicque  ,  afin  d’eftre  vifité  par  le 
Voyer ,  ou  maiftre  principal  des  oeuures  des  villes, 
pour  cognoiftre  filefi:  d’elchantillon  competanc 
pour  pauer  rués  ou  courts  des  maifons,  &  autres 
édifices  :apres  laquelle  vifitation,  8c  ladide  ville 
fournie,  pour  ces  principales  neceffitez ,  fera  ledit 
paué  débité  au  bourgeois  qui  en  requerra,  &  le 
refte  loty  entre  les  paueurs. 
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L  e  s  d  i  t  s  officiers  de  Police  donneront  or¬ 
dre  de  mettre  les  tueries  &  efcorcheries  des  beftes 
hors  des  villes,  &  près  de  l’eauë ,  &  pareillement 
les  tanneries  &  megifTeries,  taintures  &  conroy, 
pour  euiteraux  inconueniens  qui  en  peuuent  ad- 
uenir.  Et  ce  pédant  donneront  ordre  pour  celles 
qui  font  aux  villes,  de  faire  clorrede  murs  les 
lieux  où  fe  font  les  trempis,  tueries  &  efcorche¬ 
ries,  &  contraindre  les  deffiifdits  de  tenir  de  iour 
le  fàng, peaux,  trempis  &  vuidanges  dedans  tines 
&  autres  vaifTeaux  couuerts ,  &  les  vuider  de 
nui&  feulemét  depuis  fept  heures  de  foir  iufques 
à  deux  heures  apres  minuit  par  canaux  dedans  la 
riuiere,  à  ce  que  les  habitans  circonuoifins  n’en 
foient  infe&cz,  ny  l’vfage  delà  riuiere  incom¬ 
modé  le  long  du  iourrou  y  dôner  telle  autre  pro- 
uifion  &  reiglement  pour  le  bien  &  commodité 
de  la  ville  Sc  des  habitans ,  que  par  affemblee  des 
officiers  de  la  Police  &  notables  bourgeois  fera 
aduifé  .  Ce  qui  fera  exécuté  contre  les  contreue- 
nans  par  peine  de  priuation  de  leurs  maifons,ex- 
pulfion  des  villes, &  groiïès  amendes  arbitraires, 
dont  les  plaintifs  ou  denôciateur  aurôt  le  quart. 

€ 'Pour  éxecution  de  ces  prejèntcs 
Ordonnances. 

t 

Le  d  i  c  t  Seigneur  veult  Sc  ordonne  que  les 
officiers  du  Roy,  &  des  corps,  communau- 
tez,  &  feigneurs  de  ce  Royaume,  aufquels  com- 
pete  &  appartient  la  direction  du  faiét  de  police. 
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foie  à  caufe  de  leurs  offices  ou  feigneuries ,  foie 
par  attributiô  fpecialle,ayent  à  vacquer  foigneu- 
fement  8c  diligemment,toutes  autres  choies  lait 
fees,  à  l’obferuation,entretenement  &  execu¬ 
tion  du  contenu  cy  deflus,fur  peine  depriuation 
de  leurs  offices,fils  font  officiers  dudit  Seigneur, 
&  quant  aux  Seigneurs  8c  communautez  fur  pei¬ 
ne  de  priuation  de  leurs  droits  de  Iuftice  8c  po¬ 
lice  . 

Seront  dorenauat  en  l’aflemblee  generallc 
de  la  police  nommez  8c  efleuz  en  chacun  quar¬ 
tier  deux  notables  perfonnages  qui  auront  la 
charge  delà  police,  pour  ordonner,  condemner 
8c  executer  iufques  à  la  fommedVn  efeu  8c  au 
defloubs  :  aufquels  ferôt  tenus  les  Commiflàires 
8c  Sergens  d’affifter  8c  obéir  à  peine  de  fufpenfïô 
de  leurs  eftats.  Et  ceux  qui  feront  ainfi  efleuz  8c 
nommez  feront  contraints  d’accepter  lefdites 
charges,  fur  peine  de  cent  efeus  d’amende,  qui 
fera  leuee  fans  déport ,  fans  que  contre  l’ordon¬ 
nance  &  execution  defdits  efleuz  Ion  fe  puifle 
pouruoir  par  appel.  Bien  ferôt  receue's  les  plain¬ 
tes  8c  doléances, &  fait  droit  fur  icelles  en  ladi¬ 
te  aflèmblee  de  la  police,  qui  fe  fera  vne  fois  la 
(èmaine  pardeuât  le  Preuoft  de  Paris  ou  fes  Lieu- 
tenans:en  laquelle  le  Roy  ordonne  aux  Preuoft 
des  Marchâds,Efcheuins  ^Procureur  en  l’hoftel 
de  ville, ou  l’vn  d’eulx,de  fe  trouuer  pour  aflifter 
8c  eftre  prefents  à  ce  qui  côcerne  le  fait  de  ladi¬ 
te  police .  Et  illec  fe  fera  rapport  par  tous  lefdits 
Efleuz  de  ce  qu’ils  auront  fait  ou  fera  befbin fai¬ 
re  8c  ordonner  pour  icelle  police,  à  ce  qu’ils  Ce 
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puident  conformer  les  vns  aux  autres ,  &  cftre 
pourueu  par  la  Iuftice  ordinaire  aux  occurrences, 
meimementen  ce  qui  excedera  le  pouuoir  fufdic 
attribué  aufdits  Efteuzjefquelscontinuerontla- 
dite  charge  par  1  cfpace  d’vn  an  ou  de  fix  mois 
pour  le  moins.  Et  le  femblable  fera obferué aux 
petites  villes ,  où  il  y  aura  moindre  nombre:  cn- 
quoy  ledit  Seigneur  n’entend  preiudicicr  aufdits 
luges ,  qu’ils  ne  puilîent  par  concurrence  ou  pre- 
uention  pourueoir  à  la  Police  defdites  villes.  Et 
feront  lefditsEflcuz  le  ferment  deuant  lefdits  lu¬ 
ges  tant  dudit  Seigneur  quedefdits  haults  iufti- 
ciers,&  appartiendront  les  amendes  tantaudiâ: 
Seigneur  que  haults  iufticiers ,  fauf  la  part  rcfcr- 
uee  par  ces  prefentes  au  dénonciateur  &  celuy  qui 
aurafaift  la  prife  ou  faifie  ,fans  preiudice  de  plus 
ample  taxe,  qui  leur  pourra  eftrc  faite  par  les  lu¬ 
ges  félon  leur  mérité,  &  qualité  des  occurrences, 
Sc  fauf  auflïcequepar  efpecial  eft  referué  &  or¬ 
donné  pour  les  pauures  en  ce  prefent  reigle- 
ment. 

V  n  iour  ou  deux  la  fertiaine  fera  par  mefme 
moyen  faitft;  departement  des  Sergens  &  mini- 
fttes  de  Iuftice  ,  qui  feront  députez  pour  vac- 
quer  ladite  femaine  auec  lefdits  Efleuz  aux  heu¬ 
res  requifes  &  opportunes  ,  Sc  ce  par  tour  de 
iournee  pour  Emporter  les  vns  les  autres  au  faiét 
de  la  Pohce,tant  pour  la  vente  des  grains,  pain, 
vin, boys,  foin, viures,  que  vifitations  d’hoftei- 
leries  ,  artifans  ,  &  autres  telles  chofes,tant  aux 
iours  &  heures  du  marché  que  autres ,  Sc  en  tous 
cndroi&s  de  la  ville. 


Les 


CI  S  PRESENTES.  C f 

Les  autres  officiers  de  la  Iuflice  ,  mèfmement 
les  Commiflaires  du  Chaflelletde  Paris, chacun 
en  leurs  quartiers  diftribueront  leur  feruice  par  les 
heures  du  iour ,  en  telle  forte  qu’ils  employent  au 
faidt  de  la  Police  deux  heures  du  matin  6c  deux  de 
releuee  pour  le  moins,  fans  preiudice  déplus  gra¬ 
de  vacation,felon  les  occurrences, fur  peine  de  pri- 
uation  de  leurs  offices. 

Les  Lieutenans  6c  Confeillers  des  fieges  or¬ 
dinaires  delà Iuflice donneront ayde  6c  affiflance 
publicque  és  marchez  ôc  ailleurs,  vne  ou*  deux  fois 
le  mois,  6c  plus  fouuent  fi  laneceffité  le  requiert, 
pour  fupporter  6c  authorizer  les  bourgeois  6c  offi¬ 
ciers  fufdits. 

L  e  femblable  fera  faidt  par  les  Preuoft  des  mar¬ 
chands  6c  Efcheuinsde  la  ville,  pour  les  lieux  6c 
endroidts  elquels  ils  ont  attribution  ou  iouyfïance 
de  Police,  aufquelseftenioindt,  aux  mefmes  fins 
que  deffus,  defpartir  l’vn  d’eulx  par  femaine ,  auec 
leurs  Sergens  6c  Archers  pour  le  faidt  6c  execution 
de  ladite  Police. 

E  s  autres  villes  5c  Iuftices  fefera  le  femblable 
departement  des  officiers  ôc  miniftres  de  Iuflice, 
auec  vn  bourgeois  qui  fera  par  eulx  efleu,fuyuant 
ladite  Ordonnance. 

Le  s  d  i  t  s  députez 5c  bourgeois  feront crcuz 
de  leurs  rapports,  y  mettant  feulement  les  noms 
de  ceulx  qui  les  auront  affiliez ,  fans  autremét  les 
aftraindre  à  auoir  records  ou  tefmoins»  neceflaires 
de  leurs  cxploidts  ou  rapports. 

Nonobstant  reftablifïèment fpecial d’vn 
iour  en  la  femaine,  6c  departement  particulier 
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d’aucuns  officiers  durant  icelle ,  pour  feruir  à  la 
Police:  ne  laifièront  neantmoins  eflrefai&s  cha¬ 
cun  iour  rapports  par  tous  officiers  de  perfonnes 
qui  Ce  prefenteront  de  ce  qui  touchera  &  appar¬ 
tiendra  à  la  Police,  à  quoy  feront  données  par  les 
luges  les  premières  de  plus  promptes  audiences. 

Es  lieux  où  il  y  aura  diuerfité  d’officiers  de  Po¬ 
lice,  fera  eftably  certain  lieu ,  de  ordonné  certain 
iour  le  mois  pour  f’aflembler  auec  les  bourgeois 
efieuz  par  les  quartiers  ouparoifles,  &  illec  rap¬ 
porter  ou  conférer  ce  qui  aura  cfté  faiél  d’vnepart 
de d’autre, &  !e conformer  enfembîcment  à  met 
mes  train  &  façon  de  Police,fins  entrer  en  aucune 
diuerfité  ou  contrariété. 

A  ce  iour  feront  par  eux  appeliez  les  maiftres 
Iurez  de  Gardes  des  meftiers,  ouurieis,  artifans, 
marchands,  bourgeois,  &  autres  qu’il  appartien¬ 
dra ,  pour  aduifer  les  moyens  de  corriger  les  abus 
de  exces,  tenir  les  chofes  en  mefme  poinél  de  cftar, 
fans  fouffrir  aucune  haufié  ouinnouation,&gene- 
ralement  pourueoir  à  toutes  chofes  qui  ^offriront 
pour  le  faiét  de  execution  de  la  Police. 

D  e  trois  mois  en  trois  mois  ou  defixmois  en 
fix  moislefdi&s  officiers  de  la  Iufticcfafiemblerôt 
pour  donner  taux  aux  vinres  &  denrees,  de  pour¬ 
ueoir  aux  hoftclieries  félon  que  particulièrement  a 
efté  cy  deffiis  ordonné. 

S  v  r  la  Remontrance  faiéte  parle  Lieutenant 
ciuil  du  Chaftellet  de  Paris ,  touchant  ce  qui  re¬ 
garde  le  faiét  delà  Police  de  la  ville  de  Paris ,  fa 
Majefté  a  ordonné  que  tous  les  mercredis  de  la 
femaine  lediefc  Lieutenant  ciuil  apportera  en  la 

grand 


CBS  PRESENTES. 

grand  chabre  de  la  Court  de  Parlement  le  rooîîc 
des  appellations  interiedees  des  fèntences  ôc 
iugemens  qui  feront  par  luy  donnez  touchant 
ladite  police,  lefquelles  feront  vuidees  fur  le  chap 
tous  autres  affaires  poflpofez  de  ceifitns,  fans  for¬ 
me  ne  figure  de  procès. 

Sera  faid  le  femblable  pour  le  regard  des 
appellations  interiedees  des  iugemens  qui  feront 
donnez  par  le  Preuoll  des  Marchands  de  Efche- 
uins  delà  ville  de  Paris,  en  leur  iurifdidion  de  la 
Police  de  l’eauë. 

S’il  furuient  iugementau  faidde  ladidc  Po¬ 
lice,  auquel  foit  en  caufe  vn  Confeiller  de  la 
Court,  vn  maiflre  des  comptes, ou  leurs  vefues  ou 
autres  perfonnes  priuilegiees  ,  ledid  iugement 
fera  exécuté  fans  preiudice  de  l’appel ,  lequel  fera 
auffi  promptement  vuidé>tous autres  affaires  cef- 
fans  de  poflpofez,  en  la  grand  chambre  de  la  di- 
de  Court  de  Parlement, fans  qu’il  foit  befoing 
affembler  les  autres  chambres .  Défendant  fadi- 
de  Maicflé  à  tous  autres  luges  de  cognoiftre  de 
la  police. 

Et  afin  que  les  Reiglemens  de  Ordonnances 
qui  feront  faides  par  les  officiers  ayans  charge 
de  ladite  police  fe  puiffent  exécuter  prompte¬ 
ment,  de  ne  demeurent  illufoires  comme  il  eft 
aduenucy  deuant,le  Roy  veuic  que  les  deniers 
des  amendes  adjugées  pour  la  contrauention  fai- 
de  à  ladite  police  foient  affedez  aux  frais  necefi 
faires  pour  l’execution  des  chofesqui  feront  or¬ 
données  par  lefdits  officiers  *.  de  que  à  celle  fin  les 
deniers  defdites  amendes  feront  mis  es  mains  d’vn 
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bon  bourgeois,  qui  en  fera  ladefpenfe  félon  l’or¬ 
donnance  du  PreuoftdeParisoufon  Lieutenant, 
lequel  en  comptera  à  la  chambre  des  Comptes. 

È  t  d’autant  auflî  qu’il  f’eft  par  cy  deuant  trou- 
ué  quelque  mauuais  compte  aux  confignations 
de  deniers  qui  ont  efté  mis  es  mains  d’aucuns 
Commiffaires  dudidt  Chaftellet  :  pour  y  obuier 
fa  Maiefté  ordonne,  que  les  Comroifïàires  dudit 
Chaftellet  bailleront  caution  bien  de  deuëment 
certifiée  de  la  fomme  de  deux  mil  efeus,  auanc 
qu’il  leur  puifle  eftre  configné  aucune  fomme  de 
deniers. 

P  o  v  R  faire  executer  de  poindt  en  poindt  le 
contenu  cy  deflus,  feront  tenus  lefdits  officiers 
fur  les  peines  fufdites  de  priuation  de  leur  offi¬ 
ces  de  luftices  :  lefquelles  des  à  prefent  audit  cas 
de  négligence  ledit  Seigneur  a  déclarées  &  décla¬ 
ré  vacantes  de  impetrablcs  ou  fupprimees  fil  y 
cfçhet,  de  oultre  fur  peine  extraordinaire  de  pécu¬ 
niaire  félon  l’exigence  des  cas. 

P  o  v  R  tenir  lefdits  officiers  en  ceftereigle  de 
difeipline,  les  gens  des  Parlemens  à  la  requefte  de 
en  prefence  desgens  dudit  Seigneur  feront  com¬ 
paroir  deuant  eulxde  mois  en  mois  les  officiers 
des  villes  où  font  ^ffis  lefdits  Parlemens ,  pour 
fçauoir  6>C  entendre  le  deuoir  qui  aura  efté  faidt 
en  l’obferuation  de  execution  de  ces  prefentes. 

P  o  v  r  crainte  &  terreur  du  menu  peuple,  pe¬ 
tits  officiers ,  reuédeurs ,  regratiers,  monopoleurs 
de  autres  qui  troublent  &  diuertifl'ent  la  dire¬ 
ction  de  ladite  Police  ou  conrreuiennent  aux 
ordonnances  d’icelle,  de  mefincs  ceux  qui  ne  gar¬ 
deront 
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deront  lecôtenu  en  ces  prefentes  :  ledit  Seigneur 
veult  8c  ordonne  que  en  chacun  marché  &  place 
publicque  des  villes  y  aura  vn  pofteau  où  fera 
attaché  vn  tableau, au  quel  feront  eferipts  les  plus 
principaulx  &  generaulx  articles  delà  Police, 8c 
leseftallons  &  efchantillons  des  pois ,  mefures, 
ou  qualibres-.Et  outre  y  aura  vn  pylory,  potence 
ou  aftra^ade,  pour  punir  ceux  qui  feront  rap¬ 
portez  auoir  faiét  faute  notable. 

Arrefté  au  Confeil  priué  du  Roy  tenu  à  Paris 
le  vingt  vniéme  iour  de  Nouembre  1^77. 

Signé, 

HENRY. 

Et  au  defïoubs, 

Br  vl  ART. 


Léuës,  publiées,  &  regiftrees,  oy  &  ce  requérant  &  con- 
fentant  le  Procureur  general  du  Roy  :  &  entérinant  la  Re- 
quefte  parluy  prefentement  faiéte ,  cnioin&aux  Preuoft 
de  Paris,  Baillifs  &  Senefchauxde  ce  relfort  &  leurs  Lieu- 
tenans,  de  faire  effe&uellemët  garder  &  obferuer  l’Edid, 
&fe  trouuer  és  iours  de  marchez  en  perfonne,pour  le  faire 
garder  :  &  oultre  de  mettre  pris  &  taux  aux  marchandifes 
non  taxées  ne  fpecifîees  par  iceluy .  A  Paris  en  Parle¬ 
ment  le  fécond  iour  de  Décembre ,  l’an  1577. 

Signé, 


DV-TILLET. 
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e  n  R  y  parla  grâce  de  Dieu  Roy 
de  France  &  de  Pologne,  à  nos 
amez  &.  feaulx  Conleiliers  i  * 
Gens  tenans  noftre  Court  de 
Parlement  à  Paris, au  Preuoft  du- 
diù. lieu ,  ou  fon  Lieutenant,  &  à 
chacun  d’eulx  fi  comme  àluy  appartiendra,  falut 
&  dile&ion.  Nous  vous  enuoyons  loubs  le  con- 
trefeel  de  ces  prefentes  les  Articles  de  la  Police  ge- 
neralle,  que  nous  voulons  &  entendons  eftre  fuy- 
uis  tant  en  noftre  ville  de  Paris,que  és  pays ,  terres 
&  Seigneuries  de  noftre  obeifiànce.  Lefqueîs  a 
cefte  fin  ordonnons  eftre  enregiftrez  és  Regiftres 
de  nos  Courts, &  chacun  chapitre  d’iceuîx  publiez 
à  diuers  iours:  &ce  faiét  eftre  enuoyez  rant  aux 
corps  de  villes, communautez,&: officiers, que 
aux  Seigneurs  temporels,  tant  Ecdtfiaftiques  que 
autres,  ou  leurs  officiers  qui  auront  droidt,  on  font 
en  pufteffion  de  faire  &  exercer  la  Police  en  Se  au 
dedans  des  villes  &  villages  de  vosrefiorts,  à  fin 
que  nul  n’enpretende  caule  d’ignorance:  Si  q  de 
ladiéte  Police  foit  continuée  Si  entretenue  félon 
le  contenu  efdiéls  Articles  &  chacun  d’iceufx,  8c 
fiiyuant  leur  forme  &  teneur,  foubs  les  peines  y 
contenues.  Car  tel  eft  noftre  plaifir,  * 


Donné  à  Paris  le  xxj  iour  de  Nouembre, 
Pan  de  grâce  mil  cinq  cens  foixantc  dixfept  : 
&  de  noftre  régné  le  quatrième. 

Signé, 

Par  le  Roy  eftant  en  Ton  Confcil, 

Brvlart. 

> 

Et  fcellees  fur  fimple  queue  du  grand  fecl 
de  cire  iaune . 


L euh,  publiées ,  CT  regiftrees,  oy,  ce  requérant  CT 
confentant,  le  Procureur  general  du  Koy:  CT  entérinant 
la  Kequefte  par  luy  faiûe,enioinél Àux  Vreuoftde  Varis , 
B aillifs  CT  Senefcbaux  de  ce  rejjôrt ,  CT  leurs  Lieute- 
nans,de  faire  ejfetfu ellemetgarder  CT  obferuer  l’EdiÛ, 
CT  fe  trouuer  és  iours  de  marché  en  perfonne ,  pour  le 
faire  garder  :  CT  oultre  de  mettre  pris  CT  ™ux  aux 
marchandées  non  taxées  ne  [pecifiees  par  iceluy. 

A  Varis  en  parlement  le  fécond  iour  de  Décembre ,  l'an 
mil  cinq  cens  foixante  dixfept . 

Signé, 


D  V-TILL  ET. 
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